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NOUVELLES
MARITIMES

L’équipage du “ Mariposa ” 
à Québec

Le département de la marine 
en prend soin

Une dépêche de Québec annonce que 
Je steamer Austrian, venant de Lon­
dres, est arrivé dans le port de la ville 
de Québec, samedi, portant 43 marins 
du Mariposa, qui est échoué dans lu 
détroit de Belle Ile.

I^e steamer Angloman est aussi arri­
vé dans la soirée du même jour, portant 
11 autres matelots du navire naufragé. 
L’équipage du Mariposa comprenant en 
tout 87 hommes, sont restés sur le lieu 
du sinistre avec le capitaine Cave, trois 
officiers, trois ingénieurs, le quartier- 
maître et trois cnarpentier».

Les naufragés arrivés à Qjuébec ont 
été placés dans des maisons de pension, 
aux frais du département de la manne.

Le Lake Winnipeg, de la ligne lea­
ver, venant de Liverpool, en route pour 
Montréal, est passé au cap à la Ma­
deleine, hier après-midi, A trois heures.

Le Montezuma, capitaine Taylor, do 
la ligne Dominion, venant de Londres, 
est attendu demain.

Il est entré dans Ve fleuve hier.
Le Sarmatian, de la ligne Allan, est 

parti, ce matin, pour Glasgow, avec 
un chargement général.

Le Campana, capitaine Baquet, est 
parti, hier après-midi, pour les provin­
ces maritimes, avec un chargement gé­
néral.

Lu barque Gazelle, est partie pour 
Buenos - Ayres, avec un chargement 
de bois de construction consigné par 
Anderson et Cie.

Une dépêche reçue de St Jean, Ter­
rer ni ve, aujourd’hui, amnonce qu’il a 
été impossible d’envoyer des steamers 
au secours du Mariposa, hier, â cause 
du mauvais temps.

Low Point, Cap Breton* t — Le Ca- 
couna, de la ligne Bladk Diamond, 
s’est échoué sur les batttires do Le- 
vingstone durant une épaisse brume, 
samedi dernier. Le Cacoitna a été re­
mis A flot par un remorqueur, et a con­
tinué pour Sydney*

LE GENERAL~GASCOIGNE

Et l’école militaire projetée é 
Montréal

A son arrivée, hier, le major Gascoi­
gne a été reçu au débarcadère par le 
colonel Lake, kes lieutenants colonels 
Houghton, Mattice, Butler, Starke, 
Burland, le lieuteuaut Collins et au­
tres.

Après une courte visite A la salle 
d’exercices, rue Craig, le nouveau com­
mandant de la milice canadienne s’est 
rendu au Windsor, où Mine Gascoigne 
était déjà arrivée. C’est un vrai soldat, 
mais il n'a rien de cette raideur que 
l’on remarque chez certains militaires. 
11 a manifesté le désir «le faire le pii U s 
têt possible une revue «les différents 
corps de la cité. Il a dit qu’il prend mit 
en sérituse considération la question 
d'établir une école militaire ù. Mont­
réal.

Le général Gascoigne. Mme Gascoi­
gne et leurs suivants, sont partis pour 
Ottawa, par le Canada Atlantique dans 
l'après-midi.

NOUVELLES OUVRIERES

Les tailleurs de cuir - Les mécani­
ciens — Samuel Gompers — M. 
Felix Maroie de Québec et la quca' 
tien daa huit heures - Les em­
ployés du service civil aux Etata- 
Unia —Una leçon de solidarité — 
La guerre entre les Chevaliers du 
Travail et les socialistes Menus 
faits — Convocations.

Demain, l’Union des tailleurs de cuir 
aura une assemblée générale, dans ses 
salles, 179ti rue Ste-Catherine. Tous 
les adhérents sont priés d’être présents; 
affaires importantes.
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L’HON. M.
CHAPLEAU

Son arrivée à Ottawa ce 
matin

Commentaires des journaux 
liberaux

L’honorable M. Chapleau fait beau­
coup parier de lui en ce moment, sur­
tout par Jet* journaux du parti libéral. 
Hier “l’Electeur” aiinon«;ait, en dépê­
che d’Ottawa que le lieutenant gouver­
neur était arrivé à Ottawa et qu’il s’é­
tait rendu immédiatement à la rési- 
deuee de sir Adolphe Caron, qui avait 
donné un dîner eu sou honneur dans 
l’intention de profiter de la cireoustau- 
ce pour travailler à un rapprochement 
complet entre M. Chapleau et le pre­
mier ministre Boweil.

Or l'honorable M. Chapleau n’est ar­
rivé A Ottawa que ce matin. 11 était 
attendu it Ottawa hier et sir Adolphe 
Caron l’avait, en effet, invité dîner 
chez lui, mais dans l’après-midi on a 
reçu un télégramme de Son Honneur 
annonçant que son train était en re­
tard de sept heures. Ce train ayant en­
core été retardé davantage, l’honorable 
M. Chapleau n’est arrivé il Ottawa 
qu’aujourd’hui. 11 est attendu A Mont­
réal demain matin.

D'après “l’Electeur”, le lieùtenant 
gouverneur aérait porteur d’un docu­
ment signé par Mgr Langevin et dans 
lequel l’archevêque de St-Boniface ex­
pose quelles sont l<*s concessions que 
les catholiques de Manitoba sont dis­
posés A faire au sujet de leurs écoles 
et de quoi ils se contenteront dans le 
«•as d’intervention de la part du gouver­
nement fédéral.

De son côté, le correspondant du “He­
rald” à Ottawa préteud lui aussi que 
des instances sont faites auprès du 
lieutenant gouverneur pour l'engager ù 
ac«*epter un portefeuille dans l’admiiiis- 
tration fédérale ; il pourrait, «îit-il. choi­
sir le portef«»uille qu'il lui plairait d’a­
voir. Ceux-là même qui lui ont fait la 
guerre reconnaissent aujourd’hui sa su­
périorité et «e joignent à ses anciens 
amis pour l’engager à rentrer dans la 
politique active.

L’honorable M. Nantol «»t plusieurs 
autres amis personnels sont allés au 
devant du lieutenant gouverneur à Ot­
tawa et au delà de la capitale.

MONTREAL, MARDI 1 OCTOBRE 180ô UN CENTIN

Hier soir, l’Association Canadienne 
des Mécaniciens, cour Saint-I-aurent, a 
eu sou assemblée régulière. M. Jos. Les­
sard, l’un des inllmrents, a informé la 
société que M. le professeur Boniu as­
sisterait à la prochaine réunion, qui 
aura lieu lundi, le t> octobre. M. Bonin 
veut s’entendre avec l’association au su­
jet dos conférences qu’il se propose de 
donner au Monument Xati nal durant le 
cours de l’hiver. Eu «ttnséquence tous 
les adhérents sont instamment priés 
d’étre à leur poste lundi prochain.

Samuel G<>mp«'rs, l'ex-président do la 
Fédération des Métiers et I*. J. McGui­
re. le président de la même société, sont 
arrivés de leur tour d’Europe. Après 
avoir assisté au congrès de Cardiff, M. 
McGuire a visité l'Irlande et une par­
tie «le l’Angleterre. M. Gompers, lui, 
a visité Paris, Bremen, Cologne, An­
vers. Amsterdam, Dublin, Liverpool et 
Manchester. Il n’y a aucun doute que 
cos m«‘ssieurs feront grandement pro­
fiter les ouvriers des connaissances 
qu’ils ont acquises durant ce long voya­
ge. Les deux délégués, qui sont débar­
qués A New-York, ont été reçus par 
un grand nombre d'amis et d’admira­
teurs.

A la réunion «le l'Assemblée Feuille 
d’Erable, des Chevaliers du Travail, 
de Québec, qui aura lieu vendredi pro­
chain, à la salle Patoine, M. F. Ma- 
rois, président du Conseil Central des 
Métiers et du Travail, fera une confé­
rence sur la question de la réduction 
des heures do travail. M. Marois trai­
tera : lo d«‘8 avantages qu’il y aurait 
pour les patrons et pour les ouvriers 
si le système de huit heures de travail 
par jour était adopté : 2o de la néces­
sité de limiter les Usures de travail afin 
d’assurer la paix sociale et la fraternité 
universelle.

Tous les membres des autres assem­
blées locales de Québec et des environs 
sont invités à assister il cette réunion 
qui ne man«]uera pas d’étre très inté­
ressante.

Il y a quelque temps, les employés 
de la douane, à la Nouv«?ile-Orléans, 
au nombre de 150, se formaient en so­
ciété. La nouvelle organisation vient de 
décider d’envoyer des délégués dans 
tous les principaux centres dos Etats- 
Unis afin d’ttngager tous les employés 
civils ù se former en union. Lorsque 
ce but aura été atteint, les employés du 
gouvernement s’adresseront au Congrès 
afin d’obtenir certaines améliorations 
dans leur sort. On dit que ce n’est pas 
sans appréhension que les autorités su­
périeures voient l’action de leurs subor- 
«lonnés. De fait, si, après s’être unis, 
il prenait fantaisie ù ces hommes de se 
mettre en grève, le gouvernement se­
rait sérieusement embarrassé.

Une excellente leçon de solidarité in- 
«lustrielle nous vient de Marseille, 
France, où vient d’avoir lieu deux 
Congrès similaires : celui «les maîtres 
et patrons imprimeurs et <?elui de la 
Fédération des Travailleurs du Livre, 
qui englobe ù peu près tous les syndi­
cats des ouvriers tyx>ographes. Le Con­
grès des patrons ayant décidé de nom­
mer une commission de sgpt membres, 
chargée de s’entendre avec une com­
mission composée d’un égal nombre 
d’ouvriers choisis par le Congrès dos 
Travailleurs, t'elui-ci a émis sans hési­
ter un vote analogue.

Les quatorze délégués ont formé une 
commission mixte qui a discuté dans 
un esprit d'entente et de bonne foi, l«>s 
intérêts respectifs des employeurs et 
des employés, et les diverses question* 
professionnelles à l’ordre du jour. Il 
serait à souhaiter de voir les relations 
dos patrons et dos ouvriers au Canada 
s’établir sur ce terrain d’estime réci- 
proque et de justice mutuelle.

L’ART CHEZ LES FEMMES

Réunion intéressante

Hier après-midi a eu lieu l’assem­
blée annuelle de l*Association artLsti- 
quo pour le* femmes. Madame* Peck 
était au fauteuil. Plusieurs lecture* in­
téressantes ont été faites l*ar les mem­
bres #ur divers «u>ets «le l'art.

L’élection de« officlêres a donné le 
résultat auivaut : Présidente, madame 
Peek ; 1ère Tica yréablentc, madame 
Phillips ; aecotidf* vioe-pré*kd«*nto. ma­
dame W. R. Miller : trésorière, mada­
me Reeves : •ecrétairo-eom'spondanto, 
Mit* Van Horne ; secrét aire, ar«3hi vie- 
te. Miss J. Macfarlane ; commiesioiu 
Mies HakJen, Miss Power. Madame 
David M/Pherson, Mie* Both well, Mie*

C’était inévitable, la guerre entre lee 
Chevaliers du Travail et les socialiste» 
vient de se déclarer. Le chef des socia­
listes de New-Y'ork, Daniel De Lean, 
celui-là mêm« qui est v«mu à Montréal 
l’hiver dernier faire des eonféreuces, 
ost accusé, par le Bureau Exécutif gé­
néral des Chevalier* du Travail, d’a­
voir trahi l’Ordre au bénéfice des so­
cialistes. DoLean, pour se venger de 
cette accusation, a, à son tour, accusé 
le maître-ouvrier général Sovereign, et 
tout le Bureau Exécutif, dan* le jour­
nal dc« socialistes, de s’êtrc vendus 
aux propriétaires des mines d’argot 
l>our prêcher en faveur de la frappe 
libre «le ce métal. Cette accusation est 
ridicule, attendu que les Chevaliers du 
T ravail étaient en faveur du métal-ar­
gent bien avant que les officiers géné­
raux -actuels de l’Ordre fussent à leur 
tête et qu’ils n’ont jamais cessé un seul 
instant de combattre en faveur de <*e 
principe. Le Bureau Exécutif de l’Or- 
dr<* est réuni à New-York pour faire 
k procès de DeLean, et il oat probable 
que ce dernier doit être expulsé ù 
l’heure qu’il «^st «des rangs «les Cheva­
liers. On peut conclure de tout ceci, 
que la lutte entre les Chevalier* et h»* 
socialiste» sera l’attrait dominant de 
l’Assemblée Générale des Chevaliers 
du Travail qui se réunira A Washing­
ton. le 12 novembre prochain. Néan­
moins, nous ne croyons pas nous trom­
per en disant que les socialistes n’au­
ront ]nib le «bossus A l’Assemblée G«V 
nérale. Le» Chevaliers, en général, 
comme les adhérents aux unions de 
métier, en Angleterre, sont fatigué» «le 
l’esprit tapageur des socialist»'*» et ils 
ne «herchnient depuis longtemps qu’une 
oj'ïTiaion de s’en débarrasser. Elle est 
mainteaiant trouvée.

Menus faits :
—Los femmes de la Caroline du Sud 

ont demandé A la convention constitu- 
tiomicllc le droit <ie suffrage.

—A Cuba, dans la province de San­
ta Clara, les femmes et le* enfanta 
meurent de faim.

—A Païenne, capitale de la Sicile, 
douze socialistes, membres d’une socié­
té électorale, ont été arrêtés et empri­
sonné». Parmi eux, il y a plusieurs avo-

cago ont nommé de» délégué» pour 
composer une commi»Kion chargée de 
préparer la réception à Deb», lorsque 
ce dernier sortira de priaon, le 23 no­
vembre prochain.

UN GYMNASE CANADIEN

Soirée d’inauguration

Réunmn», ce soir : Tout le travail fait, d*puia quelque»
•^•semblée Ix>uia, salle Duveruaj, j année», par M. Leguult, U chef actuel 

JT1*. ' j ** ! de notre polie* provinciale, u’a pas été
l pion des maçons en pierre, 278 | g^u* produire «le maguitiqu»» résultats, 

rue St Laurent. D* grande salle de gymnase qu’il a»ait
Assemblée Part-hennin. H® rue Mal- J réussi A mettre à lu disposition «le lu

jeuutsse «le Montréal, n'u pas été aban-

LA QUESTION
DES ECOLES

Les Suédois s’en mêlent

Ils veulent qu'on enseigne 
leur langue

*
Winnipeg, 1er—Les Sué«lois du Ma­

nitoba, se sont rendus auprès du gou­
vernement Green way et ont demandé 
lK»ur leurs enfants uu système particu- 
li«*r «l’éducation. Ils veulent bien accep­
ter l’anglais comme langue officielle, 
mais ils dthdrent que leur langue ma­
ternelle s<nt enseignée uuo heurs ou 
deux par jour, aux écoles.

NAISSANCE
D’UN CHINOIS

Réjouissances dans ta colonie

L’hôtel chinois de la rue Lagauebetiê- 
re est dans la réjouissance. San Kee, 
uu Chinois ‘en vue de Montréal, vient 
d’avoir un fils et un héritier. C’eat lu 
première foi» qu» la chose arrive. Le

donnée après le départ for«*é «le son fou 
dateur qui a jeté le» hast*» s«»li«i»» d'une 
organisation qui e»t aujourd'hui appe­
lée à rtmdre de grands services à nos 
compatriotes.

Le président actuel, M. Honoré Mer­
cier, vient d'adr«*aser plusieurs centai­
nes d’invitations pour la grande soirée 
d’inauguration des jeux gymnastique» 
qui aura lieu, ce soir, à la salle d«f l’as­
sociation. au No 1511 de la rue Notre- 
Dame.

Tous les préparatif» sont maintenant 
complété» pour rendre la soirée la plus 
agréable possible». Les sp«vtateurs s«*- 
toiit témoins de plusieurs concours de 
totfs les genres.

Nous espérons que «eux qui ont l’a­
vantage de pouvoir assist«»r A cette soi­
rée n’eu perd rout pas (’occasion. L’a­
thlétisme a fait trop de chemin, depuis 
quelques mois, parmi les Canadiens- 
français, pour eue nous no non» fai­
sions pas un plaisir et un devoir do 
nous associer à ce» jeunes gens qui 
sont à fairo tou» ces préparatif* pour 
prouver à la j«une»se qu’elle a un 
centre de réunion où l’on pourra passer 
les soirées les plus agréables, dan» des 
amusement» propres à développer le» 
forces physiques en même temps que 
l’intelligence.

Le président a eu l’heureuse idée «î'in- 
Tit«»r tous les membres de l’association 
du National, et nous apprenons que l’in­
vitation a été acceptée avec reconnais­
sance.

Les officiers des deux associations

LA SITUATION
FINANCIERE

$150,000 pour continuer 
l'exercice courant

Aucun plan arrêté pour faire 
face à la crise

Les employés inutiles

Liste des salaires

La dette de $23,500,000

Le conseil de ville s’est réuni* de 
nouveau «ni séance spéciale, hier après- 
midi. Avant d'entamer la question prin­
cipale, c'est-à-dire la situation financiè­
re. On a disposé «le quelque» affaire» de 
routine.

Un rapport du comité des chemina 
permettant à lu Roj-ul Electric Co. de 
poser uu tuyau sur la rue Prince est 
adopté.

L*éch«*viu Noian qui arrive sur ces 
entrefaites se montre mééontent quo 
1«* rapport du <x>mité des chemina ait 
été aussi vite adopté, il voudrait qu’on 
reconsidère le rapport, mai» se» protes­
tation» sont inutiles.

Sur motion de l'échevin Savignac, se­
condé par l’éclievin Smith, on adopte 
un rapport du comité «les finances, re­
commandant d'accorder $2<X» au colonel 
Stevenson et au chef Benoit pour dé­
frayer leurs dépenses, l«»rsqu’ils iront 
A la convention des pompkr» «iui doit 
•o tenir prochainement A Augusta, 
Cl eorgie.

L’échevin Savignac demande qu’en 
l’abseuce de l'échevin Uurteau on nom-

La salle de tir du gymnase canadien

La grande salle du gymnase dans l'ancien institut canadien, rue Notre-Dame

papa en est orgueilleux et c’est le soue 
rire aux lèvres qu’il reçoit les félicitr»- 
tions de ses oucles, de ses cousins, de 
toute la pléiade de ses parent».

L’enfant ressemble en toutes chose» 
aux bébés ordinaires ; il mange, il crie 
comme eux ; il leur ressemble entière­
ment, vu que sa chevelure n’est pa» en­
core assez longue pour qu’il porte la 
queue traditionnelle. Il est vêtu à la 
façon des Européens, d’une robe rose.

San Kee donnera un grand fllner à 
ses amis, d’ici à uu mois, comme c’est 
la coutume.

C’est le Dr Grace Ritchie qui a pris 
sous scs soins la mère et l’enfant qifl 
ont échappé A toutes les cérémonie» 
superstitieuses dont son entourées en 
Chino les naissances d’enfant.

Trois jours après la naissance d’un 
petit Chinois, sa nourrice a l’habitude 
de le laver de l’image d’une divinité 
et procéder A plusieurs autres cérémo­
nie, faite» dans le but d’éloigner les 
mauvais esprits et de 1s rendre sage et 
obéissant

Il existe une autre coutume pour atti­
rer les béné«lictiona d«*s dieux sur l’en­
fant. Tous les ans, chez d’autrer tous 
les deux ou trois ans, on convoqua des 
prêtres chinois A se réunir «lan» la d«- 
tneure du p«,‘re ; on construit un autel 
avec d«‘S tables superposées et l’on pla­
ce d« s chandeliers, des lampions, etc., 
sur le sommet. Une autre table sup­
portant d«»s fruits et des légumes est 
placée dans un autre coin de la cham­
bre. ï»s prêtres so mettent en prièrs 
en agitant d«*s cloches et divers instru­
ments de musique des plus primitif».

Fuis l’on passe l’enfant à travers une 
porte de baral>ou faite pour l’occasion 
et que l’on brûle ensuite.

Il existe diverses autres coutumes

hommes a causé une grands excitation 
Anfàà, iîtM'bn^rford, C«x P»rœi I* population
*t |fIn MoodwMÜ^ ^Toutes les société» ouvrières de Chl-

rata et mé«k*cins. ainsi qu’un jeune 
prince aiciditn. L’arrestation de ce» que l’on met en usage quand l’enfant

grandit.
8a Majesté la rein» Victoria compte 

un sujet de plus I

devront sans doute s’entendre pour que 
les athlètes «jui se sont distingués cet 
été dans le jeu de crosse ou de base­
ball, aient leur «»ntrée libre durant la 
saison d’hiver dans cotte magnifique 
salle de gymnast* où ils auront l’avautyi- 
ge de s’entraîner eontinutdlement pour 
se préparer abx grande» luttes de Tau 
prochain.

Espt^rons que toutes ces associations 
qui tendent v«»ra le même but^ se fon­
dront tout«»8 en une seule, qui s’appcl- 
l<*ra la grande association Nationale des 
Canailieus-français.

DES BANDITS
A L’ŒUVRE

Sherbrooke. 1er—La plus grande ex­
citation règin* nctuelkmeut A Stanstead 
et à Ayer’s Flat. Voici ce qui eu est : 
Samedi, trois étrangers armés ont tenté 
d’enlever un fermier du nom de Jam**s 
Gallagher, afin de le forcer à signer 
l’abandon d’une partie de se» biens. 11 
y a une couple de semaines, «leux in­
connus se sont rendus chez M. Galla­
gher et lui ont fait des offre» avanta­
geuses pour «a terre. Ils s«>nt -ensuite 
partis promettant de revenir. GVst ce 
qu’ils ont fait, samedi. M. Gallagher 
était à la lisière du bois. Us lui ont de- 
mnmlé d’aller avec eux dans le bois 
afin de voir le» limit«*s de la propriété, 
lieurs manières et leurs convorsntions 
étaient si étranges qu’ils éveillèrent les 
soupçons. Alors M. Gallagher, profitant 
de la première chance qu’il eut» s’est 
enfui dans la direction de sa maison. Il 
fut poursuivi pendaut quelque temps 
par !•« malfaiteurs mais ce fut en vain.

M. Gallagher téléphona à Ayer’s Flat 
et on s’organisa pour donner la chasse 
aux brigandsanai» ceux-ci n'ont pu être 
atteints, car fis étaient montés aur de 
bons chenaux.

me un président temporaire du comité 
des finances. Ce soin est laissé au co­
mité lui-même gui devra se choisir uu 
président A sa prochaine séance.

On lit le rapport du comité des finan­
ces demandant au conseil des instruc­
tions pour trouver de l'argent pour les 
besoins de l’administration municipale. 
Le rapport recommande d’autoriser le 
trésorier A avancer $150,000 aux diffé­
rents comités pour attendre la fin de 
l’année.

L’échevin Savignac, appuyé par l’é­
chevin Smith propose l'adoption de ce 
rapport.

L’échevin Beausoleil dit que ce que 
les citoyens doivent A la ville, celle-ci 
le doit aux banques par les emprunts 
qu’elle fait.

Il trouve pour le moins extraordinai­
re le rapport du comité des finances. 
Ce document ne dit rien si ce n’es^qu’il 
recommande une nouvelle dépense il­
légale de $150,000. Quant aux remèdes 
à la situation, il n'y en a point.

Le représentant du quartier Est pro- 
post» en amendement que le rapport 
soit renvoyé au comité des finances 
afin que ce dernier suggère quelques 
moyens «ie sortir de la difficulté. Ce 
comité, dit-il, n’a pas trouvé A redire 
lorsqu’il s’est agi de diminuer la taxe 
de l'eau, cepemlant, cela enlevait un 
revenu de $150,000.

L'échevin Smith — Les longs dis­
cours ne signifient rien et ne changent 
pas la situation. L’échevin Beausoleil 
a bien parlé, mais il ne fait aucune sug­
gestion. Il ne r«‘ste qu’une chose A fai­
re, de diminuer les dépenses, ou aug­
menter les revenus. Si on n'a plus d’ar­
gent. aujourd’hui, c’est que certains co­
mités en demandent trop. Us en de­
mandent même lorsque leurs cré«iits 
sont épuisés. Il y a des employés A 
l’hétel de ville qui n’ont rien A faire. 
Pourquoi n’a-t-on pas le courage de les 
renroysr ? Le* revenus s’élèvent en 
chiffrés ronds à $2,800,000 psndant qus

| l«*s charges fixes absorbent dt*ux mll- 
I Üon* A «lies »cul«*s. L«‘s *alairc» «Us 
J employés (m rumoeiits sont « «mime suit:

Bureau du trés«>r, $100.000 ; départe­
ment «les «‘hemina. $28,000 ; «léparte- 
mont «l<» l’eau, $22.000 ; marché», $10,- 
00(1 ; santé. $15.000 ; cour du recor­
der, $12.000 ; bétel de ville, $7,ÜU0. 
L’on pout épargner $20,000 par année 
sur «es salaires, en nlmlisMiut les si- 
nécure» et eu né gardant que le u«»m- 
bre iudi<qMMisahlc «d'employés.

Cette écoiM'mie, cependant, serait in­
suffisante. Que l'on renonce temporai­
rement aux amélioration». L'intérêt sur 
la dette «‘*«t actuellement «le $1,200,000.

Il ne reri«o plus pour le* frai* d’a«i- 
minittration de t«>u* l«*s «lépartoment» 
que On a tr«>p fait d'élargis-
»« ment» de rues, jnaqu'ici. C’est IA la 
vrai«» cause de la « rise. En le «lé-
fn-it «Malt d** $80,225 ; «*n 18!LH. il était 
di $218,i-”.'. et «n 1804, de $178,704 . 
outre $lou.uoü «diargé au compte d’em- 
prunt iwur intérêt.

En janvier 188S, la dette était de 
$10,(177,01*1, et en janvier 1S04, elle 
était de $23,500,000. 11 «*st temi>s d’ar- 
rêter."

LWhevin Rainville trouve que ai le 
comité d«*s finamvs out voulu r«*n«>ui*<*r 
aux expropriation*, il aurait dû le «li­
re. 11 «levait aujsM suggérer quelque 
moyen de sortir dVmbarras, s«»it par 
l'imposition de nouvelle» taxes ou mitre 
chose. Quoiqu'il en soit, le représen­
tant du «piartier centre ho prononra 
contre le rap]>ort par.v qu’il serait illé­
gal «l’autoriser M. Kobb A a«*«*or«lcr 
encore $150,000 aux «’«imités, lorsque 
kv< appropriations sont épuisée».

L'échevin Savignac répond que si 
son comité ne i>eiit faire que des pro­
positions, ceci «’empêche pas lo i*ouseil 
de discuter «lès maintenant la situation 
financière et de proposer co qui lui 
semble préférable.

L’échevin Brunet ne voit pas la né- 
<'«*«sité «le renvoyer le rapport «lu comi­
té. 11 faut d’abord l’autorisation «lu 
parlement pour créer de nouvelles
taxes.

L'échevin Lyall voudrait voir des 
commissaire» A la place des échevius. 
Si on avait eu cinq ’lions commissaires 
au comité des chemin», cette faute qui 
va p«'ut-être coûter A la ville $35,000 
ou $40,000 eut pu «dre évitée.

L'éehevia Préfon ta ins : “ Ri l'amen­
dement «le l’échevin Beausoleil ont 
adopté, les employés de la corporation 
vont se trouver sur lo pavé demain.”

—Oui, remarque le maire ; car il est 
certain que l’auditeur et le trésorier 
vont refuser d’aec'epter aucun mandat.

Finalement le vote est appelé. L'a­
mendement lUausoleil e«st rejeté par 
4 voix contre 18 et la m«>tion princi­
pale est adoptée «*omrae suit :

Pour, les éehevins Lefebvre. Turner, 
Jacques, Grothé, Lyall. Reneault, 
Smith, McBride, Ilurtubise, Savignac, 
Bruuet, Prenoveau et Préfon t ai ne. — 
13.

Contre, l«*s échevius Leclerc, Rain­
ville, Dupré, Beausol»iI. Penny, Marso- 
lais, Nolan, Costigau et Stevenson. — 
9.

la séance est ensuite levée _

LA CANDIDATURE 
DU DR GUERIN

Une assemblée enthousiaste 
des organisateurs

LE RETOUR
D’UNE COMÈTE

Doctrine de M. Flammarion

La terre serait-elle en 
danger ?

Paries, 1er—La chaleur intense que 
nous avons eue depuis dix jours se con­
tinue sans aucun signe de diminution. 
M. Flammarion, dans un intéressant 
rapport fait dan» un journal européen, 
dit que “depuis que des observations 
météorologiques sont faites en France, 
c’est-à-dire depuis deux cents ans, il 
n’y a jamais eu de moi» de septembre 
aussi uniformément beau, sec, chaud et 
si entièrement clair de tous nuages”.

Un télégramme spécial reçu de l’ob- 
■ervatoir» Kiel, qui a été publié hier 
dan» le “Herald”, annonce que l'appro­
che de la comète périodique de Faye a 
été découverte pftr le professeur Ja­
velle, de l’observatoire de Nice. Sans 
vouloir jeter l'alarme, il est peut-être 
bou de citer ici la théorie de Flamma­
rion dans son livre

“LA FIN DU MONDE"
Dans ce livre, M. Flammarion dé­

crit avec une précision astronomique, 
une collision entre une comète et la ter­
re, A la suite de laquelle eut lieu un» 
chaleur intens<*. Serait-il possible que la 
présente température serait le précur­
seur d’un choc terrestre épouvantable 
avec la comète «le Faye.

Quoiqu'il en soit, cependant, la cha­
leur et la sécheresse continuelles de ces 
derniers jours ne laissent pas que de 
«auser un immense malaise par toute 
l’Europe. Les eaux de la Seine, de la 
Loire et do la Marne n’ont jamüis été 
si basses, et l'on craint beaucoup une 
dis«*tte d’enu dans plusieurs «lintrmts.

De légère» fièvres fout leur apparition 
et les animaux souffrent beaucoup.

L«‘S cas d’insolation sont nombreux 
dans la Grande-Bretagne et sur le con­
tinent.

LA COMETE DE PAYE
La comète dont il «ist question a été 

découvert»* par M. Faye, de l’observa- 
toire de Paris, en novembre 1843. Sa 
période a été fixée A uu peu moins de 
sept ans «*t «lomi, et sa prochaine réap­
parition était annoncée pour le 3 avril 
1851, jour où elle s«* montra de nou- 
v«»an. Sa dernière apparition a eu lieu 
A la fiu de 1888.

Mgr LAFLECHE

Il se rend chez les Trappistes

Québec, 1er—lies honorables MM. 
Tnill«»n, Casgrain et Cbapais, et M. J. 
C. Cbapais, sont de rotour du Sague­
nay où ils ont assisté A la bénédiction 
d’un orgue A Chicoutimi. Sa Grandeur 
Mgr LatUVhe et l'honorable M. Beau- 
bien ne seront de retour que dans le 
cours de la semaine. Us sont allés vi­
siter l’établissement des révérend* Pè­
re» Trappistes, de Mistassini.

UN CENTENAIRE

Cornwall, 1—Un centenaire, nommé 
Bisaonnette. est ici, cette semaine. Il 
est Agé de 100 ans et demeure près de 
Mille Boches, av«*o sa femme qui est 
qiK’lques année* plus jeune que lui. Le 
vieillard est ««'* A Coteau «lu I^ac en 
1789 ; il est faible, mais il est eu pos­
session de toutes ses facultés.

L'hon. M. McShane fort 
applaudi

Une a>sembl«'*e do» orgaulsatsurs «i* 
l’éloetiou du docteur Guérin, a été t«i- 
nuo hier A la salle «‘entrai» de» comités 
No 233 ruo St Janine*.

Parmi le» assistants, on remarquait 
l'hon. J. K. Word, l’imu. James Mc- 
Sham*. lo rév. J. MeKillican, J. P. H. 
Casgrain, Edmond Guérin, J. M. Gué­
rin. James RoIh*tison, L. A. Lefebvre, 
R. Préfontaine, .1. Dupuis, R.Lemieux, 
K. N. St Jean, M. Foley, etc., etc.

M. W. A. Weir, qui présidait i’na- 
HoinbhV, a expliqué A l'ajudstan *0 le 

| montant «l«» travail requis pour i'orgn- 
j uisutiim d«* la division «jAi «*st très va>- 
j te, car elk «Mmpte 62 jxdls. “Dans la 

jx'rsonm* du Dr Guérin, ajoute M. 
W«4r, vous avez un canduiat sans re­
proche, d’une réputation sans tache 
et «ligne d’être assisté par tou» c«*tix 
qui désirent un gouvernement honnête. 
Je m* r«‘proch© rien A M. McDomidl 
personnellemeut : mais le gouverne­
ment qui 1«* prottVge, et qui a t ixé !o 
commctve «1«* Montréal, devrait v«>*r 
•es jours finir.”

L'hon. J. McShane, qui a pris ennui* 
te la parole, a été accueilli par une sui­
vi* d'applaudraaements.

“ D'après toutes !«** apparences, dit- 
il, la grande majorité «les votes sera 
i'iir«*gistrée en faveur «lu Dr Giit'riii. 
las hommes «l’affaire* «le Montréal 
«ont fatigué» d’un gouvernement qui a 
ni souvent manqué A h«‘s promesaes. I n 
membre du gouverm-ment a déclaré la 
s«‘malne «iernière que la taxe sur le 
ec.mmereo serait alndie, mai» elle ne !o 
sera pas. Au lieu d«i cela, la ville 
ra sommet* de payer un montant de 
$500,000 qu’elle ne doit pu», et qu’au­
cun premier ministre n’a tenté «l’ob- 
tenir. Montréal est une ville importante 
et le gouvernement actuel veut lui ar- 
ra««her la vie. I^ea «u*ganisat«*urs de !.i 
«livision Ste Anne savent bi«*n que la 
promesse «le M. Hackelt ne se réalisera 
pas. lies charges municipales étaient 
«k*jà trop élevées quami le gouverue- 
m«»nt a imposé s«*s taxes. Maintenant 
les électeurs de la division Central» 
ont l’occasion de dire au gouvernement 
combien St's promesses «on( peu digues 
«le confiance, et le vote donné A M. 
Guérin leur montrera que la ville «lo 
Montréal ne »«» laissera pas tax«*r plus 
que le reste «le la province. M. McDon- 
iii*ll est un homme estimable, mais il 
n’est pas connu. Un « amlidat doit être 
connu du peuple. Les *'ana«li«vns-frun- 
çais ne le connaissent pa« ; iK*r»onn* 
m* le connaît et il sera battu.”

L* People « Jimmy a éré fort ap­
plaudi.

lx» docteur Guérin a remor?ié les 
électeurs pour leur participation A son 
élection. Il n’a i>as re«h«'rcbé »a posi­
tion «ie candidat, mais il l’a acceptée 
pour remplir son devoir. Il se confie fi 
ses ékvtours pour l’emporter sur >-on 
adversaire qui est plus fort i>er le gou­
vernement qui le soutient que par mi- 
même. Montréal n été chargé d’exac­
tions ; cela ne peut durer. M. McDon­
nell se dit indépendant et opposé i\ 
l'emprunt fait à Paris ; mais il ont prêt 
A soutenir le gouvernement Taillon. 
(k»la est incompatible. Si M. M-oDon- 
noll est indépendant, il doit s’op xwf r 
au premier ministre provincial ans*l 
longtemps que celui-ci gardera la posi­
tion qu'il a prise juir le renvoi «le M. 
Hall. C'est vous qui avez élu M. Hf.il. 
Quand il s’est opt>os6 A M. Taillon ;-u 
sujet d’un emprunt, M. Taillon l'a 
éconduit.

M. Guerin remercie d’avance les élec­
teurs, persuadé que leur vote enseigne­
ra au gouvernement qu’if ne doit pas 
imposer A Montréal les taxes de toute 
la province.

M. Casgrain dit qu’il considère cette 
élection comme l’une des plus impor­
tantes qui aient eu lieu. Tous le» jour­
naux anglais condamnent l’emprunt d© 
Paris. M. McDonnell déclare qu’il au­
rait voté comme M. Kennedy l'a fait. 
Son indépendance ne date que de an no­
mination. car il faisait auparavant par­
tie du club Macdonald qui approuvait 
l’emprunt. Si M. McDonnell est élu, il 
votera toujours selon le désir du gou­
vernement. Le gouvernement a été 
nommé pour faire «les économies, et il 
n’en a pas fait. Le Haras National, l’a­
sile de Beauport, le Palais de Justice 
de Montréal, voilà où se sont noyées le» 
économies. Si le pouplo veut avoir jus­
tice, il doit élire le Dr Guerin. Il est 
bien connu dos Canadiens-français et 
les défendra dignement.

Lo Rév. M. MeKillican dit que lo 
temps e»t venu «le mettre de «Oté l’es­
prit de parti et de demander un bon 
gouvernement. Il connaît M. Guerin et 
en dit beaucoup de bien. “Nôtre répu­
tation est compromise : nous avons lais­
sé la direction des affaires A des hom­
mes incompétents. Elisons enfin des 
hommes honnêtes qui sachent gouver­
ner honnêtement. Soyons fidèles A nous- 
mêmes et A la patrie."

M. L. A. Lefebvre a aussi adressé la 
parole. Un grand nombre de personne» 
ont prêté volontairement leurs services, 
pour se joindre aux organisateurs, et 
l’assemblée a été ajournée après uns 
salve d’applaudissements pour le Dr 
Guerin.

Des assemblées publiques seront te­
nues jusqu’au jour «U* la votation.
Un changement vient d’êtr* opérl dans 

la date de l’élection, à la demande de 
certains membres de la colonie juive 
qui auraient eu des scrupules A voter 
le 19, un samedi, leur dimanche.

L’appel nominal aura lieu la 
15 et la votatiou lo 22 octobre.

Parc Hile-End
Malgré la pluie de dimnneht dernier, 

un gran«i nombre d’ouvriers ont visité 
le Parc Mile End, pour profiter des 
avantages que les propriétaires de cette 
magnifique propriété leur donnent pour 
se bâtir un chez-soi.

Pourquoi ne faites-vous pas la mê­
me chose ?

Lots, $210. Scukment que $10. ba­
lance $8.33 tous les trois mois. Bureau 
du soir, 174 ruo Bleury.

LES ECOLES DU MANITOBA

Ive P.. P. Guillet. O. M. I., qui s'oc­
cupe de l'oeuvre dss écoles du Mani­
toba, devait partir aujourd’hui mèsue 
pour Winnipeg, mais le révérend Père 
est forcé de rester A Montréal jusqu’au 
15 cou roui-

Hospice Gnmelin
759 Rue Ste-Cath*rine

Le bazar est en tout charinaat, 
quelle richesse ! Quel goût ! ! une sur­
prise vous attend A chaqu» pas.

Que dire du chaut et d» 1| musique 
que nous entendons, c’est mtrveUleux.

Le choeur «1s l'immaculée Conception 
dont la réputation n'est pas à fairo, se 
fera sntendre es soir. Allons applaudir 
vos artistes.

—L’ODORO\IA est 1# meilleur to­
nique du monde eotlsr pour la bou- 
«ho- 20,21, î.3.5
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LA BANQUE DU PEUPLE

Samedi, le bureau de direction de la 
Banque du Peuple a accepté de siéger 
avec le coonitG nommé par un groupe 
d’actionnaires et de déposants, pour 
veiller et surveiller les affaires de la 
llanque.

Ce matin le bureau des directeurs et 
ce comité de surveillance se sont réunis 
pour la première fois.

Il était temps et il faut espérer que 
ce bureau-conjoint va enfin éclairer les 
intéressés sur leur position.

Lorsqu’au début de la crise, au len­
demain de la suspension de la Ban­
que, la “Presse” posa le principe de 
la représentation des déposants dans 
Je bureau de direction de la banque, 
elle fut en butte aux attaques, aux in­
jures les plus grossières et fut l’objet 
des risées de certains financiers et de 
leurs organes.

Aujourd’hui, ce principe a été adop­
té et appliqué au grand contentement, 
cous dit-on, des directeurs eux-mé- 
mes.

Qu’en pense la “Minerve” ?
Il serait utile de le savoir ; il serait 

surtout utile de savoir pourquoi elle 
est restée muette devant l’acte énergi­
que des déposants s’affirmant et obte­
nant plusieurs places dans la direction 
des affaires de la Banque du Peuple, 
alors qu’elle avait traité de démagogues 
ceux qui osaient demander ces places 
au nom des droits et des intérêts des 
déposants.

Si les conseils de la “Presse” avaient 
été suivis dès le début, il y a longtemps 
que la position des déposants aurait 
été définie, établie, et qu’ils auraient 
pu disposer d’une manière quelconque 
de leurs dépôts.

La responsabilité du retard apporté 
h la présence des déposants dans le bu­
reau de direction, retombe sur les jour­
naux qui se sont fait les défenseurs 
des ennemis de la Banque du Peuple 
et qui ont tout mis en oeuvre pour 
écarter la surveillance légitime des dé­
posante. *

La liquidation de la banque a-t-elle 
été bien conduite ? M. de Martigny 
a-t-il pris, a-t-il pu prendre la défense 
des intérêts des déposants ? C’est ce 
que l’on va savoir proprement, le 
rapport des comptables-aviseurs devant 
Être déposé aujourd’hui.

Quoiqu’il en soit, les affaires de la 
Banque du Peuple sont aujourd’hui en 
grande partie entre les mains des ac­
tionnaires et des déposants; c’est-à-dire 
que leur surveillance est confiée à ceux 
qui seuls, avec les directeurs, ont in­
térêt à les bien mener, qui auraient dû 
les gérer depuis le 1."* juillet, si les avis 
de *>La Presse” avaient prévalu.

L’ANGLETERRE
ET L’ALLIANCE

FRANCO-RUSSE
Les journaux anglais ont manifesté 

nue vive irritation de la présence du 
grince Lobanoff et du général Drago- 
miroff aux grandes manoeuvres fran­
çaises et à la revue de Mirecourt, à 
côté du président de la République.

Le “Daily Telegraph” déclare que 
l’Angleterre pourrait bien, en présence 
de cette alliance ostensible de la Fran­
ce et de la Russie, se jeter dans les 
bras de la Triple alliance.

Le “Standard” fait une menace iden­
tique.

Si, dit-il, ce jeu de toasts et de dra­
peaux continue, l’Angleterre pourra se 
joindre aux puissances centrales.

Le “Daily Graphie” n'est pas plus 
satisfait de voir l’or français ù la dis­
position de la Russie.

Lo “Times”, dans de nouveaux com­
mentaires sur la présence du ministre 
des affaires étrangères de Russie à la 
revue de Mirecourt, dit qu’il serait ab­
surds de méconnaître lo caractère ex­
ceptionnel de cette manifestation.

Ce n’est pas le fait du hasard qui a 
amené ie ministre des affaires étran­
gères de Nicolas II à participer à pa­
reille démonstration. Sa présence aux 
manoeuvres françaises indique un res­
serrement plus complet encore des 
liens qui unissent la France et la Rus­
sie. Elle prouve également au monde 
que la Franco a trouvé dans ces étroites 
relations avec la Russie une source de 
força qui n’est pas moins digne d’at­
tention que l’état splendide de son ar­
mée.

Le “Times” constate que les gran­
des manoeuvres françaises et alleman­
des se font à proximité de la frontiè­
re, sans qu'aucun iucident surgisse 
pour cela. Il y a là un symptôme paci­
fique.

Le “Times” dit encore que la liai­
son intime de la Russie et de la Fran­
ce 1oit satisfaire le sentiment national 
des deux pays et tout porte & croire 
que les deux puissances comprennent 
combien grande serait la responsabili­
té de celui qui tenterait de susciter un 
conflit entre les peuples.

Le journal de 1s cité .ajoute, d’autre 
part, que si les relations franco-russes 
sont étroites a\< point de vye politique,
elles sont plus Intimes em-ofé dans les
questions vnaivnères. La France est de­
venue le banquier de la Itussie. Elle a 
déjà fourni des somm*** considérables 
à son alliée. Elle s’apprête encore à lui 
eu fournir de nouvelles.

BULLETINJ>OUTIQUE
La brûlante question

Tous les journaux ont parlé récem­
ment de nouvelles difficultés qui se­
raient survenues A Ottwa, entrs sir 
Mackenzie Bowell et l’honorable M. 
Ouimet, au sujet des écoles de Mani­
toba. On a même parlé d une nouvelle 
crise, et les organes du gouvernement 
se sont empressés de donner à ces ra­
contars un démenti formel. Mais il n’y 
a pas de fumée sans feu, dit-on ; il 
n’est pas douteux que la bataille se 
continue à Ottawa avec une ardeur qui 
augmente à l’approche de la fameuse 
session.

“L’Evénement,” dont le directeur est 
un des députés les mieux reuseignés et 
les plus influents, publie hier un article 
significatif dont nous détachons la 
partie suivante :

Cependant, la “Gazette”, de Mont­
réal, qui s’inspire dans les cabinets des 
ministres, annonçait l’autre jour que la 
rumeur d’élections générales à Manito­
ba était bien fondée.

Ce serait la réponse de Greenway 
aux injonctions du pouvoir central. Cet­
te manière de répondre compliquerait 
encore la situation, car il ne manquera 
pas de gens pour dire à M. Bowell : 
Vous devez attendre le résultat des 
élections générales là-bas avant d’in­
tervenir.

Et M. Bowell ne peut attendre. Il 
s’est solennellement engagé à convo­
quer les chambres, pas plus tard que 
le o janvier prochain, si à cette date 
Greenway n’avait rien fait pour rendre 
justice aux catholiques. Et à moins de 
se déshonorer à jamais comme homme 
public, il lui faut tenir parole.

Mais, dit-on, sir Mackenzie Bowell 
s’eu ira. l'n nouveau premier ministre 
sera choisi et le nouveau gouvernement 
ne sera pas obligé de tenir les promes­
ses de l’ancien.

Pur verbiage que tout cela.
D’abord, il est impossible de croire 

que sir Mackenzie Bowell consentira à 
sortir de la vie publique en commettant 
une lâcheté et en imprimant sur toute 
sa carrière politique une tache que rien 
ne saurait effacer. Cette carrière a été 
longue et honorable, et il la briserait au 
moment où elle touche à sa fin ! Ce 
serait absurde.

Mais en supposant même que sir 
Mackenzie Bowell, en face des diffi­
cultés nombreuses qu’il doit surmonter, 
serait tenté de céder sa place à un au­
tre, cet autre échapperait-il à la res­
ponsabilité qu’mit prise les cabinets 
Macdonald, Abbott, Thompson et Bo­
well, au sujet de cette question des 
écoles ?

Pourrait-il faire fi des promesses so­
lennelles faites par le gouvernement 
actuel au cours de la session derniè­
re ?

De qui d'ailleurs se composerait ce 
nouveau gouvernement ? Des mêmes 
hommes, en grande partie au moins, 
que ceux qui sont actuellement à la tê­
te dos affaires et qui sont solidaires et 
responsables de toutes les déclarations 
publiques qu’a faites M. Bowell de­
puis qu’il est premier ministre du Ca­
nada.

Non, que l'on n’essaie pas ce petit 
jeu. Il tournera contre ceux qui l’af­
fection non t.

Mieux vaut pour l’honneur du gou­
vernement tomber en faisant son de­
voir que d’échapper aux responsabilités 
qui lui incombent en recourant à de pe­
tits moyens.

Que l’honorable M. Ouimet diffère 
d’opinion avec sir Mackenzie Bowell 
et quelques-uns de ses eollèsrucfl sur la 
manière de régler la question des éco­
les, cela ne doit surprendre personne, 
et c’est une chose à laquelle on doit 
s’attendre.

Pour l’honorable M. Ouimet, pour 
sir A. P. Caron, pour tous ceux qui 
ont consenti à accorder à sir Macken­
zie Bowell un délai de «ix mois, il n’y 
a qu’une chose à faire : Exiger l’ac­
complissement fidèle de toutes et de 
chacune des promesses qui leur ont 
été faites au mois de juillet dernier. 
Si on essaie de les tromper encore, d’a­
buser de nouveau de leur confiance, 
ils doivent se séparer d’hommes qui, 
en forfaisant à l’honneur, se montre­
raient indignes d’occuper les postes 
d’honneur et les i>ositions honorables 
qui leur ont été confiés par leurs com­
patriotes.

CAUCUS DE “BOLTERS”
Le “Temps”, d’Ottawa, publie ce qui 

suit sous forme de dépêche de Mont­
réal :

“M. Dupont, député de FVagot, et les 
autres députés conservateurs de la pro­
vince de Québec, qui ont voté contre le 
gouvernement fédéral à la dernière ses­
sion sur la question des écoles, ont reçu 
avis de M. Angers de se réunir, cette 
semaine, en conciliabule à Montréal, 
afin de discuter la situation.

On affirme que sir Mackenzie Bo­
well, dans la longue entrevue qu’il a eue 
avec M. Angers, la semaine dernière,

Ottawa, a fait des avances considéra­
bles et pris des engagements sur les­
quels les conservateurs récalcitrants 
seront appelés à se prononcer.

Si les promesses ou engagements de 
M. Bowell sont jugés satisfaisants, M. 
Angers reprendra son siège dans le ca­
binet, et la session aura lieu immédia­
tement. La date en serait fixée au 14 
novembre, peut-être même sera-t-elle 
avancée au 114 octobre.

LES CONCLUSIONS DE M. 
GRANT

Le principal Grant vient de mettre 
une conclusion à la série de lettres 
qu’il publie dans le “Globe” sur la 
question des écoles du Manitoba. Cette 
conclusion, on devait e’y attendre, est 
hostile à l’intervention fédérale, car ce 
révérend a pour objet de se mettre en 
évidence, et nous n’avons jamais cru 
qu’il oublierait un instant son protes­
tantisme pour étudier la question sco­
laire au point do vue de la justice, 
St*s conclusions justifient nos prôvi- 
sious.

Itc principal Grant, au cours de ses 
lettres, distribue le blâme à droite et à 
gauche, mais c’est surtout l’épiscopat 
et le clergé catholique qu'il malmène. 
Naturellement, les victimes de l’ultra- 
pro tes tantieme doivent être responsa­
bles des maux dont ils souffrent. C’est 
toujours l’histoire de la fable, “Le loup 
et l’agneau.”

1.0 révérend Grant part du principe 
que les droite des catholiques ont été 
lésés. Il admet que le jugement du 
Conseil Privé établit le devoir du Ma­
nitoba de rendre justice, et lo pouvoir 
du Parie ment d’intervenir. Et il con-
f lut que......... le Parlement ne doit pas
intervenir.

Vous no voyez pas la logique de cet 
I argument ; vous la cherchez en vain, 

mais ainsi en décrète monsieur le prin­
cipal.

Et quelle raison donne-t-il pour ap­
puyer cette étrange conclusion ? Par 
respect pour soi-même, Manitoba ne
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doit pas céder à U coercition étrangè­
re ; il doit défendre mob droit de régler 
lui-même une question but laquelle il 
a le contrôle exclusif.

Or, M. Grant oublie une chose élé­
mentaire ; ou ne veut pas empiéter eur 
les droite du Manitoba, mais empêcher 
U province d’empiéter sur lee droite de 
U minorité. — “La Minerve.”

NOTRE LANGUE
L’école publique sa pire 

ennemie

Canadiens anglicisés
I-^es lecteurs de la “Presse” n’ont pas 

oublié que le printemps dernier, Dal­
ton McCarthy, comparaissant devant le 
Conseil Privé du Canada, en qualité 
d’avocat du gouvernement Greenway 
“re” lu question des écoles du Manito­
ba, s'écriait en Kqiouse à un des mi­
nistres : “Ce n’est pas la religion ca­
tholique, que nous voulons détruire, 
niais c’est l’usage de la langue fran­
çaise”. Cet aveu brutal nous est revenu 
à la mémoire en lisant les ligues sui­
vantes duns le “Manitoba” :

“Notre confrère, du “Canadien” de 
St-Paul, publie maintenant une version 
anglaise de sou journal, et l'une des rai­
sons qu’il donne pour justifier cette 
double publication, est le fait “Qu’une 
grande partie de la nouvelle génération 
canadieuue-fruuçaise a négligé ou n'a 
pas eu l'occasion de s'instruire dans 
notre belle langue maternelle”.

“Ce fait nous fournit deux grandes 
leçons : la première, en allant aux 
Etats-Unis nos compatriotes finissent 
par oublier leur langue, si ce n’est à 
la première, du moins à la deux ou 
troisième génération ; en second lieu, et 
ceci nous touche de plus près, il y a 
le danger auquel nous serions nous- 
mêmes exposés dans notre Manitoba, si 
des écoles publiques exclusivement eon- 
sacrées à l'étude de la langue anglaise 
y étaient maintenues, tout comme la 
chose existe aux Etats-Unis pour nos 
compatriotes.

LE “ MONDE ILLUSTRE ” DE 
CETTE SEMAINE

Le “Monde Illustré,” cette semaine- 
ci, est particulièrement attrayant pour 
ceux qui aiment les illustrations su­
perbes et d’intérét bien local.

La magnifique page où se trouvent 
les portraits des cinq évêques de la 
province ecclésiastique de Montréal, à 
l’occasion du concile, mériterait de fi­
gurer dans un album ou un cadre.

De même que les splendides vues et 
excellents portraits à propos des fêtes 
universitaires, et les intéressantes vues 
do Louiseville, P.Q.

Dans le texte, à noter la belle poésie 
do Chapman, le feuilleton, les nouvel­
les, etc.

—Pour faire disparaître la mauvaise 
haleine causée par le catarrhe, les dents 
mauvaises, etc., faites usage d’ODO- 
ROMA. ____ -0,21,1,3,5

Une veuve a épousé le frère de son 
mari. Dans le salon est accroché le 
portrait du défunt.

—C’est votre mari ? demande un vi­
siteur à la dame.

—Non, c’est feu mon beau-frèxt.

Surprenant
Un fait surprenant et facile à cons­

tater. Lorsque l’on a épuisé pour le 
traitement d’un rhume, d’une toux ou 
d'une bronchite tous les vieux remèdes 
prônés par nos grands’mères sans ob­
tenir de résultat, il suffit d’une bou­
teille de “Baume Rhumal”. (25c) pour 
obtenir la guérison. En vente partout.

279-2

La Cure d’Enu Kneipp
No 67 ru© Dubord

Vu le décès du Dr J. Edm. Bergeron, 
médecin attaché à l’établissement de 
la “Cure d’Eau Kneipp,” le mobilier 
comprenant meubles, instrumente, bi­
bliothèque et installation ainsi que les 
droits dans le bail à loyer sont main­
tenant à vendre. S’adresser à Alex. 
Desmarteau, 159S rue Notre-Dame.

| 2G2—n

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

1666 Rue Notre-Dame, Montréal
Tirages tous les mercredis. Lots va­

lant depuis $4 à $5,000, 25 cents le bil­
let. Lots valant depuis $2 à $2.000, 10 
cents le billet. 204—n

ANNONCE DE

John Murphy & Cie PODBCOUVERTURES DE PLANCHER
Dans toutes les marchandises

Voyez l’immeiiHe variété et les prix bas au compta ut auxquels 
vous pouvez acheter les tapis et paillassons les plus 

nouveaux, les plus beaux et les meilleurs,

GRANDES

ATTRACTIONS
NonvellesEloffesàPolies
Nouvelles Soies__
Nouveaux Rideaux... 
Nouvelles Toiles.... 
Nouveaux Manteaux..
Nouveaux Gants__
Nouvelles Garnitures.

SPECIALEMENT FAITS POUR CE MARCHE
Thomas Ligget, 1884 Hue Xotvc^Dame,

EDIFICE GLENORA

Obtenez ' ' et le Bon Goût
EN VOUS SERVANT DE

CHAHOIS m FIBRE
Servez voua du LEGER pour leu manches complètes.
Doublez votre corsage ou votre habit de la pesanteur 

MOYENNE pour ompichor le vent de pénétrer et vous meure con­
fortable durant les mauvais temps.

Le PESANT donne la roideur convenable aux collets, ceintu­
res, e

Quatre couleurs non changeantes, avec le nom sur chaque 
vergo.

BKEV&TB, JUILLET 1890, MARS 1395

Toutes lesNouveautés 
Européennes

AUX PLUS BAS PRIX 
POSSIBLE

John Murphy & Cie
2343 m STE-CATHERIHE

Tôl. S833 Coin do la ruo Metcalfe

Conditions : Un seul prix pour tous et 
argent comptant.

On dit que
Sir Henry Irving

Pour coudre ses Boutons, etc,
5e sert toujours du

Clapperton
Chose certaine, c’est le meilleur.

AVIS aux EPICIERS
DERNIERE INVENTION

CABINET A L’HUILE [Tank]
Patenté avec pompe mesurant l'huile et 

sans «e servir do mesure. Indispensable à 
tous les dérailleurs d’huile.

Prix modère $7.00 en montant.
Une visite e=t sollicitée.

(jr. W. RJEKO,
2Ô7—n 783 785 Rue Craig.

Ice Cream Refrigerator
Avantages Extraordinaires pour lot 

Restaurateurs et los Familles 
Privées

GARTH & CO.,
National Ulster Co, New Yorir 
Yandtizen steam Jet Pomp, Cincinnati 
Buckeye Eeii Foundry Co, Cincinnati 
PtiiBenny & Kcriing injectors 
Watson, Mcüanieis’ steam Specialties 
Watson’s Pressure Renulator 
ettapman’s steam Trap Fittings, etc. 
Jenkins’ Giofc Valves

Agents et Fabricants
’ Bsüestos Packed Cocks and 

Valves
etiapman Valve mtg. Co.
Wlitieimi Copper Bart) Boilers 
Barander’s Jet Pump 1 Water Elevator 
Fellow’s Lillie Giant and Twin comst 

Lawn Sprinklers 
Newton’s sanitary Traps

GARTH & CO., 536 à 543 rue Craig, Montréal
245—mja—n

±
Les CIGARES et CIGARETTES

“Crème de la Crème’’
, ^2^“La Fayette”

Sont en vente dans tous les magasins de la ville. 
Faites-en l’essai et convainquez-vous vous-mêmes 
que vous fumez ce qu’il y a de meilleur • • • •

Fabriqués par J. M. FORTIER, iTontréal
274—mj«—n

Tous ceux qui veu­
lent être bien ser­
vis doivent faireSAVON

r*ix r-i usa2e du mei,leur r*u r-iGilt Edge savon, et tout le GÜt Eog0
SAVON

DE

STRACHAN

monde s’accorde à 
dire que c’est le SA­
VON GILT EDGE 
DE STRACHAN....

DE

STRACHAN

3

UNE REVELATION
BOTEL ELVütJT KTAHO.” DhJlL^TFAlTX PI 

mahi xer i&sw *f.a dohk 
Le» üprnlert >1-•«trip-a fau d» UrUlaa à g*M m 

, Tatle» Meubl*» <*8 fov»r, a**, «te. L» plu» jr*m 
a*-orttatvui ,hi (Vnaÿa hui prit 1 lia. Im* L»

; vlaLturs Acruat v» ÀT«*nv*nn».
r «tOHN LOR.'G \N.

?Q0-1X*  1*2* .j«> ru» yotr»-T)An«

N. LE VEILLE
MARCHAND TAII LEUR

Employé rendant 18 an» A la maiaon I* C. 
DaTONNANCOITlt. vient d’ouvrir 

un établissement au

Nol&Sl ru ^-Laurent, Montréal
Grand assortiment de drap», lasimira, 

tweeds de première quail lé et de ptitrona 1m 
plus nouveaux.l'i—Jno.

-------- CHEZ--------

HEARN & HARRISON

?*cue

1610 et 1612 Rue Nctre Dame

Somement cuî 25 cts ta Eoutstm
IE QUEEN’S HAIR HELPER est une jtré- 

■J paratlon qui rend aux cheveux leur U uu- 
té et leur couleur primitives, arrête la chute 

des cheveux, fait disparaître les dartres fari­
neuses et fait aussi pousser les cheveux. Ce 
n'est pas une teinture. Les parties claire» 
de la chevelure deviennent reluisantes. Elle 
est égale à n'importe quelle autre préparation 
de COc ou H. En vente chex tous les pharma-

'

ARGENT A PRETER
Creance» achetco» a 5ot 6 p.c.

L. BELANGER - - Notaire
68RUE ST JACQUES ot 116 RUE

VISITATION 147-Jaa

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque à la ville et & le 

campagne au plus bas taux d’intérêt tan* 
cominisalon, en s'adressant directement A 

L. A. (’ADIEUX,
No 26 rue St-Jacques ou eu No 46 ruo Al- 

blna.119—'jno

ARGENT A PRETER
A 6 et 6 pour cent. Lots h vendre à Lachlne.

H. SCHETAGNE, notaire,
6 COte St-Lambert et 1047 Notre-Dame. 

Résidence : Lachine. 3C1—jno

ARGENT A PRETER
Sur propriété de ville et de campagne à 6 

et 6 pour cent. Ventes et achats d'imtneubles.
A. DUBRKUIL, notaire, 

207—Jno ICcR Notr»--I >am<-, Montréal.

J. A. U. BEAUDRY
Génie CItII, Arpentage, Architecture 

el Brevets (Tluvenllou
Ko 107 Re* St-Jacques, MONTRBAi

254—n

P. E. MAURICE-v£:««
88 ruo Bleary. Téléphone Bell 1703.
 208—n

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation : 8 à 9 a.m , 1 à 3 p.m., 7 à 8 p.m. 
Téléphone Bell 6281 2G4-n

Le Docteur J. MASSON
Membre de la société Anatomo-clinique de 

Lille, médaillé de la Faculté Catholique de 
Lille, Docteur en médecine de l'Université de 
Louvain, Docteur en médecine de la Faculté 
de Paris. 172 RUE SAINT-DENIS. Médecin#, 
Chucurgle, Accouchements.
Consultations : K ft 9 heures a.m., 1 à 3 et 7
ft 8 hrs p.tn. Téléphone. CX71 21—n

J. H- MIGNERON
AVOO’AT

Bâtisse de la Btotv-Yorlc V,tre
No 11 Plack e*Armes (Chambre No 401»

TELEPHONE BELL 1563 218-n

SA6NIER A LEFEBVRE,
Gucccssoure do H. A. MILLC*.

peintres do maisons et d enseignes, tapis, 
eiers et décorateurs, doreurs, vitriers. Imita­
teurs. blanchisseurs, etc.. No 1096 ruo 8ta 
Oathorrno, Montreal. US—n

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Propriétaire do Carrières de Granit 
Rouge, Rose et Gris

J. BKUnSTET
Uanuiaciurier ci Importateur de Monu­

ments en Marbre el Granit
Ouvrages de bfttisses et de cimetières, etc., 
de toutes descriptions. En gros et détail. Es­
timations données sur application, Côte des 
Neiges, Montréal. Téléphone Bell 4666. (Con- 
nection gratuite pour Montréal).233—n

A. S. Brosscau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste. 7 me Saint-Lau­

rent. Extraction des dents sansdouleur. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
d’après los procédés les plus nouveaux.

 131—jno

R. et O. SOI et 363 Broadway New-York, mjs-n-k

/-*

S', r»\ ^'•*#,■■4.?'

T*

AVERTISSEMENT
ImI oiaa nu iirriniiiiT$100 DE RECOMPENSE

On nous informe que des détalllenrs peu 
scrupuleux ont l'habitude do vendre des pa­
lette» ou parties «le uaieUes d'un tabac infé­
rieur, en disant que c’est du véritable

T. & B. WHILE NAVY
l a véritablo bonne palette est estampée des 

lettres “ T. & B. ” en bronze. lx‘s acheteurs 
nous rendront service en faisant attention ft 
la marquo de commerce, quand ils achètent

Notro nouvelle pâlotte

T~ &. B. ” Combination 14s
* 6c. 10c et 20c la ptèco

porte une estampe en fer blanc oveo le* let­
tres •* T. ». ’’ ot est de la MEME QUA U 
T K quo les plus grosses palette* à 2£o portant 
** T. & B.” en bronzo.

Uno récompense de Cent Piastre* sera 
donnée a toute personne pour informations a 
prouver la culpabité d une ou plusieurs per­
sonnes, do la fraude ci-haut mentionnée ou 
do violation de notro marque de commerce, 
de quelque manière que ce soit.
The tco. K. Tiifkett A Son Co., Ltd.

HAMILTON. ONT. mjs-nk

“Il est Bon üc profiter 
Des Erreurs des autres."

D'autres ont cherché quelque cho­
ie de meilleur et ne l'ont pas trou­
vé. Profitez de leur expérience.
Ne faites usage qu* de la

Poudre à Patisserie

w «<■
Cook’s Friend

N
«
8

MM. A. GRAVEL 8c CIE désirent informer 
lours nombreuse* pratique* et la puollc en

frénéral ou'il* sont on mesura do fournir ot 
Ivrer a domicile la CREME A LA GLACE, 
dan* des vases spéciaux. Cette crêmo sc con­

servera gla.-ée pendant 24 heures. Toute corn- 
mande sera livrée sous lo plus bref délai pos- 
siffla.

A. GRAVEL & C’ E..
109 Avenue Mont-Royal. 

Téléphone Bell 7161. 19ô-n

En«»i aratnlt de» Vn<*« éèllcates f*t difficiles. Ver­
re» rte Lunette» fabriquée» N ordre \ la racinrs de* 
yeux, montures mathématiques garanties.

AVIS: K» ps» confondre mrtro maison aveo dos 
maRaein* d'horlogerlo et bi jouterie.
J.l'KTlT «L ri i:.. opticien do Tari», f33 ans 

d’expérience), t’oto Ht l.anthcrl. coin 
TortlficaUon, près Lavallée, marchand de ma- 
•ique. 1-m-M-J-rm— , mL__- ______

MAISONS D’EDUCATIONS

CLASSES I>LT SOIR

PI.AIR IVARJIF.*
Le» CLASSES DU SOIR de cette institution b’ou- 

▼rir«>iit le .10 ttpiitriubr**. Le prefframme com­
prend : la tenue do» livre», rarltbmètiqitc, la calli- 
graphie, la correspondance, le droit commercial, la 
sténographie, la clavigrnphle, i’angial», le frnn'.aiq 
la préparation aux <-xam»ns du service civil, etc. 
Le» levons Ront di’nnées en anglais par »lx profes- 
•eurs versé» dan» ce: enseignement Un cours pré­
paratoire e»t annexé au collège, balles pour dame», 
demandes le prospectus.

234 mja-n CAZA xt LORD. Directeurs.

Les Classes du Soir au

Coin du Square Victor!* ot ruo Craig
Commenceront LUNDI, le 30 Septembre courant. 
Enseignement individuel du commerce, de la sté­

nographie. de la clavigraphle, de l'anglais, du fran­
çais et du service civil, par neuf professeurs distln- 
gu-s Les murs auront lieu lea Landis. Mercredis 
ét Vendredi» soir».

Tour prospectus, écrive*, v*ne* ou téléphone*
(2H90).- b’adresser à
243-n J. D. DAVIS. Principal

J. H. MAHOEAU, B. A.
PROFE88KUR DK CHANT

222 Hue Stanley. 259—26

AVIS est par le* présent*s donné qua, dans 
dans un moi* de èett# date on s’adres­

sera à la legislature do la Prorin-en de Qué­
bec pour obtenir un acte raliflani e; conflr- 
ninnt le*pouvoir* accordé* à la Dominion of 
Canada Trust* Company, par lo parlement 
do la Puiesanco du Canada à «a dernière âge- 
sion ot pour autoriser et donner lo pouvoir h 
la dite compagnie d'oxorocr lee dite pouvoirs 
dan* la Province de Québec.

Daté a Montréal, co dixième Jour do sep­
tembre A. D. 1895.
WHITKi DITUK, O'HAHOI

M8-a ProeureBB

11=3 ♦■♦=]

CHAUSSURES
CONFORTABLES

La soie est molle, cependant une bando do solo 
peut vous étrangler. De la bonne peau do 
veau c'est mou aussi ; cependant, neuf hom­
mes sur dix ont de* cor*. Les cor* ne sont 
autre chose que des pieds étrangléè. Le* chaus­
sures do cuir peuvent s a uster comme de* 
gants do soie, si votre cordonnier sait com­
ment le* faire. Les fabricant» des Chaus­
sures Slater ont dépensé do* milliers de dol­
lar* et dix années de réflexion à confectionner 
uno paire do chaussure* parfaite*. Mainte­
nant, il* font toutes les autre* d'aprè* ce mo­
dèle. Faites avec le GOODYEAR VVKLT, do 
la peau de veau importée, noir ou tan. Six 
formes, toute* largeurs, toutes grandeurs.

Prix estampés sur la semelle .. ». ». »» 83.00, $4.00. S5.CO la paire.

Un assortiment complet de ces Chaussures Populaires 
en Noir et en Tan.

SLATER FRERES - - 249 Rue St-Jacques
]»rTM=3M=jM=HEg=3 +■+ =3fln=3SH=]|

PEINTURE A PLANCHER
BECHE E2Y SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
Kn 42nuances pour travail du dedans ©t du debors. La plus purefaBr! 

que. KALSOMINE—pour murs ot plafonds—16 TEINTES
Sèche aussi dur que la peinture a l'huile.

P. D. DO DS & CIE, Propriétairei
Ateliers do Peintures ot Vernis Island City

fK-Jns 188 ET 190 RUE McGiLL

STEAK s RONDE
PREMIERE QUALITE

G LAJJVRE
Autres viandes à prix 

très bas—à chacun de nos 
SIX magasins de détail.

THE LAING fSrGo.

FRED. MM 1 CIE
Ingénieurs Civils et Entrepre­

neurs Généraux
Département des Entreprises 

Travaux à gaz et aqueduc*, chemics d* fer. 
ponte, tunnels, drnguage. etc.

Département do Jobs
Pavages en asphalte do Trinidad et do roeh*. 

pour caves, soubassements et chemin*, pava­
ge* *n bol*, en pierre, dallage eu pierre, et*-.

M. F MCKEOWN rut !» fil» do f«a Rlchanl Mo- 
Ksown, l’on (repreneur bien connu.

240 Ruo St-.Iarquc*, Montréal,
123—m J s—n

MM. LACROIX, nis. successeur de feu 
• Mad. De-m irais, «oifrne toujour* com* 
me par le passé, au No 3ôti bt Denis, 4o porte 

nord d* la rue Ontario. Montreal. Il a aussi 
toujour* en mains la merveilleuse prépara- 
Horn pour faire tomber le* poils follet* de la 
Bffure des dames. Prix. $U6 U bouteille.

Excursions Annuelles d'Automne
CA N A D I m

12.60
16.00

AUX ENDROITS DE L OUEST
3, 4 et 5 d'Octobre

DETROIT. Midi., ot retour............... .$ 0.00
CLEVELAND, Ohio, et retour.............
CHICAGO. III., et retour...................... \
CINCINNATI. Ohio, et retour........ /
SAGINAW, Mich., et retour............... 1
DAY CITY. Midi., ot retour............./
GRAND ItAPIDa, Midi., et retour...
8T. PAUL. Minn., et. retour.................1
MINNEAPOLIS. Minn., et retour.. / 
MINNEAPOLIS, Min., viâ Toronto,

Owen Sound et bateau................ . 40.60
Les billets sont bon* pour revenir, partant 

du lieu do destlnatinnsd^^qu au 21 oct. ISlto.

13.00
14.00
39.00

CHANGEMENT D HORAIRE
Dimanche, le 29 de Septembre, les changements 

suivants seront eh vigueur t—
GARE DE LA RUE WINDSOR 

Service Suburbain — Wontreul et Fin- 
Israneliement de In Pointe Fortune

A dater de Lundi, le 30 do Septembre, et jusqu'ft 
avh contraire, ua train entre Montréal, Vaudreuü 
et Pointe Fortune, etc., fora le tcrvlce comme suit :

P;«rt de Montreal—Ton* les Joists, excepté les »o- 
medl» et dimanches, ft.20p m. Samedis 1.43 p.m.

Arrive ft Montreal—Tous ici Jours, excepté le dl- 
manoh**. 8.4f* p.m.

Lundi, le 30 septembre, un train spécial partira 
de Pointe Fortune ft 7 ::5 a.m , arrivant à Montréal 
ft 9.45 a m., arrêtant aux g ire» Intermédiaire».

GARE DU SQUARE DALHOU81E
Pour On bec - Le train partant ft 3.30 p.m. circu­

lera le» dimanches seulement.
Le train local pour .Toilette et Trois-Rivières par­

tira ft 5.15 p m. tousles Jour» excepté le dimanche.
I,o» trahis suivants seront dise mtinuôs Samedi 

(1.45 p.m ) ■péclal pour Sto Agathe. Mardi et J^udl 
les trains entre St Jérome et Sto Agathe. Samedi, le 
train de ] .30 p m. pour Jolietto et St Gabriel.

Pureau de» Pillet» de la ville et du Télégraphe,
I 120 rue St Jacques (Voisin du Pureau de Poste).

Excursions Annuelles d’Autoiu- 
nc dans l'Ouest

LES 3, 4 ET 6 OCTOBRE 1898

Pt. Huron et retour........................
Detroit...................................................
Saginaw...............................................
Bay City...............................................

Grand Rapid*....................................

Cleveland, O.......................................

} $10.00 
} $13.00 
.. $14.00 

$12.50
Cincinnati 
Chicago. 111 $10.00
St-Paul, Minn.........

Minneapolis, Minn. (
Par chemin d «
.1. fer vu SM.OO

Chicago.,.. J

Ton» les billet» sont bon» pour revenir partnal du 
lien de destinât on le ou avant le SI ootobr* 1895*

Pour billet» et lenteignontnts complets, l’adre»- 
eer au bureau dee billet» de la villa, 143 rue loin» 
Jacuue*. eo 41a far* B*aav*atuf*

2970

42
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FRANÇOIS GOBERT
Un ordre du ccntre-maitre 

mal compris

Pas d 'arrangement avec la 
famille du défunt

Le eoruuer u terminé, hier. A la mor­
gue. IWi+céte aur lu iui»rt de l'’raiu;oia 
Ugbert. la victime de I’aci-ideut de lu 
Côte 8t>l*uul. M. II. l'aiker u été le 
premier témoin enUÉ«dit. Il dirigeait lea 
travaux pour ériger une grue. 1^* \*t- 
taau central, peanut l.r>00 livres etivi- 
roo. était eu place et le '-unmet était 
luuiuteiiu par «inatre corde* métalli­
que* attaché^** û de* plain bes chargée* 
de pi.*rre*. Afiü de jiouvoir poaer h*-* 
autres pièce* , le coutrwaitr® voulut 
changer run** da* corde* «l’endroit. 11 
charge* un nommé John Hand de te­
nir l'extrémité de la «•orde qui, étant 
enroulée autour des planche* chargée* 
d« pierres, était facile A retenir. I n 
moment après* M. l*arker dit Hand 
de ne pas Iftcber la corde^ et celui-ci, 
ne comiireimut que ce* «h*rni**r8 mot* 
de l’ordre qu'on lui donnait, Iftcha la 
« orde ; le i>ot«*auf n’étant plus retenu, 
tomba du côté oppoaé, et le sommet al­
la frapper Gobert qui travaillait ù quel­
que distance.

J. Hand et un nommé Higgins, qui 
était ù l'endroit «le l’accident, corro­
borent entièrement le témoignage de M. 
Parker.

Les jurés, après avoir délivré quel­
ques instants, ont rendu un verdict 
portant “que l’accident était «1(1 an foit 
que James Hand avait mal compris 
Tordre du contremaître.”

M. Thomas J. Horton, gérant et se­
crétaire trésorier «le la compagnie dit 
qu’il n’y a eu aucun arrangement de 
fait entre la famille du défunt et la 
compagnie.

L’UNIVERSITE LAVAL
Rentrée des étudiants en 

médecine
Les étudiants en médecine ont re­

pris leur* cours, «‘e matin, dans le nou­
vel édifice de l’Université Laval. 1U 
occupent l’étagi» supérieur A celui des 
étudiants «mi droit.

L*‘s étudiante sont nombreux, cette 
auné«\ A la faculté de médecine comme 
A la faculté de droit.

X^es professeurs ont donné leurs cours 
comme d’habitude, après avoir fait h*s 
remarques d’irsage. Il semble jx-u pro­
bable que les futurs disciples d’Escula- 
pe portent la toge.

THOMAS O’SULLIVAN
Il n'est pas un orateur

La soirée d’hier, au parc Sohmcr, 
n'a pas été un succès financier et l«?s 
fonds «lu ‘'home mile” «ne s’en accroî­
tront pas beaucoup. Il ne s’est pas ren­
du plus de «Jeux cents personnes pour 
entendre la conférence du Dr Thomas 
O'Sullivan.

Ce dernier, malgré le contre-temps, a 
fait une jolie conférence. Mais il n’a 
déployé aucune éloquence, aucune vio. 
Il a parcouru les sentiers déjA mille 
fois battus et n’a rien donné de nou­
veau. _____

VENTE SANS LICENCE
Une vingtaine de délinquants 

pincés
Durant les trois derniers mois, la 

police du revenu a pris en contraven­
tion une vingtaine de commerçants con­
nus pour vendre des boissons sans li­
cence, et chacun d’eux a dû payer l'a­
mende de $150. De plus, un certain 
nombre d’établissements ont été fer­
més. A Outremont plusieurs sont fer­
mé* depuis un mois.

LE PACIFIQUE CANADIEN
Août 1895—Recettes brutes, $1,075,- 

303.49 : du 1er janvier au 31 août 
1895, $10.775,140.87.

Août 1895—Dépenses d'exploitation, 
$1,027,980.29 ; du 1er janvier au 31 
août 1895, $7,030,912.84.

Profits nets, août 1895. $047,377.20 ; 
du premier janvier au 31 août 1895, 
$3,744,288.03.

Pour le mois d'août 1894. les recet­
tes nettes ont été de $575,250.23. Et du 
premier janvier au treute-et-un août 
1894. les profits nets ont été de $3.335,- 
754.80. Les gains nets sur la mémo pé­
riode «le Tannée dernière ont été, pour 
le mois d’août, de $72.120.97 : et du 
1er janvier au 31 août de $408,473.23.

CORPORATION CONDAMNEE
L’honorable juge Mathieu a rendu 

Jugement dans la cause de Tronholme 
vs la corporation de la Côte St-Antoi- 
ne. Le deuvandeur ne plaignait de ce 
qu’on avait obstrué Taccôs A sa proprié­
té située sur la ruelle Sisson* et récla­
mait «l«s* dommages.

Il a obtenu jugement pour $100 avec 
Ir* frais d’une action de cette nature.

POUR UN MONOCYCLE
A la cour de police, hier. Théodore 

Goulet a plaidé non coupable A Tac- 
« usation d’avoir volé un monocycle, la 
propriété de Dolphis Coutlée. Ce der­
nier alléguait qq'ü avait fabriqué le 
monocycle pour le défendant et accu­
sait celui-ci de l'avoir emporté sans le 
payer, de IA la poursuite. La cause a été 
remise pour enquête. L’api>arei! est 
cette machine que Tou a remarqué aux 
courses du mois d’août sur le terrain 
de l’exposition ; il sera produit en cour. 
Il ne s’agirait, dit-on, que d'un «liffc- 
rend qui ne demande que d«‘s explica­
tions pour être réglé.

AUX ABATTOIRS DE L’EST
On comptait, hier, aux abattoirs de 

Tlîst, environ (>00 boeufs «>t vaches «le 
boucherie. 100 veaux, 1.200 moutons 
et agneaux. Les bouchers présents 
étaient en grand nombre. Il ne se sont 
pus empressés «l’acheter cependant, A 
cause probablement des achats considé­
rables qu’ils ont fait la semaine der­
rière. 1^ marché en conséquence a été 
lans animation et les cours peu élevés. 
Uue quantité* relativement considéra­
ble de boeufs et de vaches est demeu­
rée entre les mains des détenteurs.

Quelques-uns des meilleurs boeufs du 
Manitoba ont été acheté* pour trois 
cent» et demi la livre. M. Biikerdike 
a acheté pour sa part 32 de «.’es ani­
maux pesant en moyenne 1,100 livres 
la pièce, A raison de trois cents et un 
quart la livre.

De bons boeufs ont été achetés pour 
2%c A 8Vie la livre \ les vaches et l«‘s 
boeufs de qualité inférieure ont été 
vendus de 2%v A 2%c la livre ; les plus 
communs de ces animaux n’ont pu ob­
tenir plus «le IVfcc A 2c la livre.

Iy«*8 bons gros veaux ont été vendus 
de $7 à $12 la pièce ; les plus petits de 
$3 A $0. Les exportiit«*urH ont pavé «h* 
trois cent» ot quart A trois cents et 
trois quarts la livre le* bons gros mou­
tons ; les autres se sont vendus de $1 
A $3 la pièce. Un lot de brebis sVst 
vendu pour $7.25. L«*s bons agneaux 
ont obtenu trois cents et demi la livre; 
le reste «le trois cents A trois cent» et 
un quart. Les pores gras étaient en 
quantité et leurs prix ont varié de 4Vic 

f à 4%c la livre.

LA CONTRAINTE
PAR CORPS

Jugement intéressant

L’honorabU* juge I^oranger a rendu 
jugement A 1* ««Kir de RêvUioa. dan* 
la cane** de Li4**!le v» Pelletier. 1* 
«n m.nid<*ar avait obtenu Juge«m*nt con­
tre h* défendeur tpii avait séduit »a 
L nrjai*, pour ia nomme d<* $500. La 
«*oatraiut«*. demandée par Taction, n’a­
vait pu* été acxxirttée. Au bout de 4 
mob., le d«‘auud«*ur réclama la con­
trainte et on condamna le défendeur 
A «rüi<i moi* de |»ri»on. ù moins «pi’il 
ne paie le montant réclamé avoc les 
intérêts et dépen*.

I/o défendeur u |x»rté sa cautx* «m ré- 
vision. disant qui* h? second jugement 
n’était pas valable, ayant «'U déjà oho- 
se jugée. En second li«*u, il a prétendu 
qu’il n’y avait fia* lieu A contraint* 
dans le «a* actuel.

I/c premier point a été rejeté par la 
«*our de Révision, vu le silence «lout 
l’a entouré 1«» juge de première instan­
te, «*e qui signifiait que le demandeur 
avait «on recour* pour plu» tard.. I/c 
.second point a également été rejeté.

LES THEATrES

AU QUEEN’S
“Virgiuiu*”, de M. Sheridan Know­

les, une <**pèee de tragédie <iui n’a pas 
grand'ehoae de «‘laasique et ressemble 
plutôt A un mélo, telle est la pièee 
jouée hier soir, au Queen’*, par M. Ja- 
meti O’Neill et ea troupe. C'est un gen­
re nouveau, inventé, peut-être, i>ar M. 
Knowles et qu’on pourrait appeler tra- 
gédie-eomique. Cela déroute T«v*prit et 
produit une mauvaise iwpresaioii diffi- 
oile A surmonter. Peut-être, après tout, 
est-elle genre <l<» l’avenir î

Il y a lA-d« dans dis» artistes qui font 
tout leur i>osslble pour ]>&rattre ro­
mains, mai* n’y arrivent guère, A cause 
sans doute des phrases qu’ils ont A 
prononcer. Cepentlant, il faut faire une 
exception en faveur d'O’Neill* qui se 
romanise bien <»t a l’intonation et le Jeu 
assez classiques. “Virginia,” Miss Eî«>- 
rence Rockwell, une charmante ingé­
nue, serait trè« remarquable dans un 
vrai drame ou une comédie.

AU ROYAL
” Un billet de chemin de fer,” comé­

die représentée cette semaine au Royal, 
a attiré une foule considérable aux 
deux représentations d’hier.

Le principal rôle, celui «le “Ohipps”, 
est très bien tenu par Eugène Can- 
field, ainsi «jue <*elui de Percy Vere, 
tenu par Frank Gardiner.

Parmi les <1 émoi sol l«'s, Il faut men­
tionner Mattie Loekette. Beatrice Nor­
man. Hattie Waters. Hulda Halvers, 
Sallie Stembler et Lou Rice. Il y aura 
certainement foule au Royal cette se­
maine.

ACADEMIE DE MUSIQUE — LE 
GRAND CONCERT DE LA 

MELBA
Le public n’a pas souvent la chance 

A Montréal d’entendre «lu grand opéra, 
mais une occasion splendide lui est 
offerte avec Madame Melba, l’étoile de 
la «xunpagnie de MM. Abbey et Grau.

Madame Melba se fera entendre ici 
vendredi le 4 courant, A l'Académie de 
Musique, avec un grand nombre d’ex- 
eellents artistes.

La grande artiste chantera les plus 
belles sélections «le son répertoire, et 
entre autres la grande scène de “Lu- 
cia,” dans laquelle personne encore n’a 
pu l’éclipser. Sa voix ne peut être com­
parée qu’A celle «le La Patti ot scs 
charmes personnels en font une des plu» 
brillantes artistes de notre terni».

Mme ScalChi, Mlle Bauermeister, M. 
Lloyd d’Aubigné, M. G. Cumpanari et 
un excellent orchestre sous la direction 
«le Landon Ronald accompagneront la 
diva.

I/o cinquième acte de Faust sera don­
né dan* son entier. Les costume» et 
les décors sont superbes.

POURSUITE EN DOMMAGES

M. André Nadon a intenté une ac­
tion en dommages contre la compagnie 
d uchemin de fer du Parc et de THe, 
au montant de $1,000. Le demandeur 
en cette <*ause a reçu de» blessures lors 
de l’accident qui a fait perdre la vie A 
Joseph Limoges.

MARCHE AU FROMAGE ET AU 
BEURRE

L’aspect du marché au fromage n'est 
pas aussi encourageant cette semaine 
qu’il Tétait il y a une semaine, néan­
moins, le bon fromage du mois de sep­
tembre n’a subi aucune baisse. Les ex­
portateurs reçoivent un peu d’encoura­
gement par leurs dépêches d’outre-mer. 
La demande est surtout pour le froma­
ge produit durant la dernière partie du 
mois d'août.et la balance de la saison. 
Il semble que la production du fromage 
d'automne dépassera la moyenne.

Pour ce qui regarde la valeur des 
cours sur place, il est très difficile de 
se former une idée excepté pour les pro­
duits de TEst. Les offres des acheteurs 
pour les produits «le Touest de septem­
bre tournent autour de 8 rents, mais les 
détenteurs exigent plus que cela, et il 
ee fait si peu d’affaires qu’il est pres- 
«iue impossible «le se baser sur quoi que 
c«» soit pour «lôfinir 1«» cours. On peut 
en dire autant pour les meilleurs pro­
duits des Cantons.

La marge pour les produits de Qué­
bec est assez large, A cause de la va­
riété des qualités. Il 's’est fait des 
transactions pour les qualités inférieu­
re A raison de 7 cents. Hier sur les 
«liiais, il a été offert 3,500 meules de 
ce fromage. Une bonne partie de ce 
stock a été vendue A vente privée et la 
balance a rapporté de sept cents et un 
quart A sept cents et demi. Les qualités 
supérieures ont rapporté plus que cela. 
I/os mêmes plaintes nu sujet de la qua­
lité? faites il y a une semaine ont été 
renouvelées hier.

Nous cotons : Ontario, septembre, 8 
cents ; dite, août, 7%c A 7%c ; Can­
tons, septembre, 7%c ; Québec, septem- 
br<\ A 7Mic.

Le 20 septembre, il s’est fait une 
vente de fromage par eiman A I/ondres. 
I^es produits venaient du Canada, des 
Etats-Unis et de la Nouvelle - Zélan­
de. Les prix réalisés ont été de 25s A 
34s pour les produits canadiens et amé­
ricains et «ie 28s A 31s pour les produits 
de la Nouvelle - Zélande.

Liverpool, 1 — La demande pour le 
fromage est peu encourageante, le* bon­
nes qualités rependant trouvent des 
acheteurs, mais les qualités inférieures 
«ont très négligées. En même temps, la 
qualité de» froinagre qui arrivent main­
tenant s’est améliorée et les apparences 
sont meilleures aujourd’hui. Nous co­
tons. première qualité extra, coloré, 
38s CM A 39s (VI ; blanc, 38s ; première 
qualité, 37s A 38s ; bou, 34s A 30* ; 
inférieure, 25s A 32s.

L/aspcct du marché au beurre est 
toujours A peu près le mémo, sans amé­
lioration.

Nous cotons, «uêmiTM s. septembre. 
17%e A 17rvi(- : dite. n«»ût, 17Uc : dite, 
plus vieux. 16Mr<’ 5 l1»^1 î de» fermes 
des Cantons, 14« ; d«» termes de Tousst, 
12c A 13c.

—I>e8 «mfants aiment A se servir d* 
rODOROMA ; en les y habituant on 
leur assure de twunm «lents saines pour 
le reste de leurs jours. 20,21,1,3,5

A OTTAWA
Les Frères des Ecoles Chré­

tiennes sont l'objet d'une 
grande démonstration

_
Avant de quitter Ottawa, le* Frères

de* Ecole* Chrétienne* ont été l’objet 
«Tune chaleureuse démonstration d* la 
liait de la population.

Au delà de cinq cent» citoyen* de la 
I capitale «e «ont réuni* «lan* la grande 
I «aile académique de l'école La Salle, 

et ont temoigné aux dévoué» disciples 
du Bienheureux J. H. de La Balle 
combien il» ]es appréciaient et combien 
leur départ causait de regret parmi la 
population toute entière.

L'adresse suivante, qui en dit plus 
long que tout ce que noua p«»urrion* 
écrire, a été présentée aux Frère* par 
M. J. F. X. Lapicrre, au nom «ie» an­
cien* élève* et d«*s ami* de l’éducation: 
Aux Frère* de* Ecoles Chrétiennes de 

la vüla d'Ottawa :
A la veille de votre départ, il est, 

croyons-nous, du devoir de* vrai* ami* 
de la sainte eau**- «le Téducatiou, de 
venir exprimer publiquement le pro­
fond regret que leur a causé la déter­
mination que vous avez prise d’aban­
donner renseignement dan* les écoles 
séparées canadiennes - française* de 
cette ville.

Nous comprenons fort bien que le» 
criantes injustices dont vous avez été 
récemment l’objet ont imposé cette dé­
cision A votre dignité, mai* il n’en est 
pa* moins vrai que, tout en approu­
vant votre ligne de conduite, la popula­
tion de cette ville déplore aincérement 
la perte s«*nsible, irréparable peut-être 
que va lui faire subir le «lépart d'un 
corps enseignant «iui possède encore A 
l’heure actuelle, veuillez le croire, toute 
sa confiance et toute* ses sympathies.

Nous vous prions de voir en cette dé­
marche bien spoutunéo comme une pro­
testation contre le* derniers évétn»- 
ments qui ont amené «*ette crise, évé­
nements oû Toeil le moins prévenu ne 
peut s’empêcher «le découvrir un désir 
manifesto de persécution.

Mais ni la méchanceté, ni la calom­
nie ue sauraient porter atteinte aux 
nombreux lauriers que vous cueillez 
tous les jours dans les vastes champs 
de Téducatiou, aux insignes bienfaits 
que vous ne cesses de répandre «lans 
tous les pays, A votre réputation d’ins­
tituteurs étayée sur un siècle d’incom­
parables «uceès ! Et vous continuerez 
en dépit de la mesquinerie, de Taveu- 
glement et de l’ignorance de poursuivre 
votre mission A la fois sainte et patrio­
tique.

Quoi qu’il en soit, votre institution, 
ce miracle «l’abnégation et de dévoue­
ment, cette résultante de ces forces 
qu’on appelle le travail, le sacrifice, ia 
charité et le savoir, a rendu trop d’é­
minents services aux familles cana­
diennes - françaises d’Ottawa pour 
qu’elle ne laisse pas chez elles un sou­
venir que Ja gratitude se charge de 
rendre impérissable.

Depuis plus de trente ans que vous 
vous êtes dévoués sans relAche A l’édu­
cation de nos enfants, vous n’avez rien 
négligé quoiqu’on en dise, pour être A 
la hauteur de votre tAche ; vous avez 
formé des hommes, bons citoyens et 
bons chrétiens ; vous avez mérité de 
l’Eglise et do la patrie, et c’est IA sans 
doute votre plus belle récompense.

Toutefois, permettez-nous d’y joindre 
l’expression de notre reconnaissance 
pour la dette que nous avons contrac­
tée vis-A-vis do vous, de nos regrets 
pour la partialité avec laquelle, soyez- 
en sûrs, une minime faction vous a 
traités et aussi peut-être de nos voeux 
ardents pour votre prochain retour par­
mi nous.

J. F. X. LAPIERRE,
Au nom des anciens élèves des Frères 
et de leurs amis de la ville d’Ottawa.

Cette adresse a soulevé les applau­
dissements enthousiastes de la foule 
qui a voulu donner, par IA, un témoi­
gnage non équivoque de «es sympa­
thies pour les Frères.

La lecture de l’adresse a été suivie 
de plusieurs discours. MM. les chanoi­
nes Bouillon et Plantin, de Tarchevô- 
ché d’Ottawa ; M. l’abbé Groulx. MM. 
Patry, commissaire d’écoles ; Alphon­
se Provost et autres, ont tour A tour 
adressé la parole. Le Frère Gémel, vi­
siteur ; le Frère Philadelpbus, direc­
teur de T école La Salle; le Frère Bry- 
nolf, de Técole Ste Anne, ont tour A 
tour remercié avec effusion les citoyens 
et les anciens élèves pour la solennelle 
marque de reconnaissance et de sym­
pathie qu'ils leur «louuaient A l’occa­
sion de leur départ d’une ville où ils 
laissent un si grand nombre d’amis sin­
cères et dévoués et des souvenirs inef­
façables

Cette démonstration, qui a été toute 
spontanée, fait le plus grand honneur 
aux citoyens de la capitale.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

Terrible accident à Williams- 
town

Un canadien en est la victime

Affreusement mutilé

Organisation militaire

Médecin canadien poursuivi

On lui demande $20,000 de 
dommages

PLUSIEURS TUES

Colon, Colombie 1er—Des nouvelles 
reçues ici disent que le croiseur an­
glais le Tartar a eu uue bataille avec 
des indigènes de la côte Mooqiüto, et 
plusieurs ont été tués. I/e canonnier an­
glais Partridge est parti de la Jamaï­
que pour la côte Mooquito. Oa n’a pas 
plus de détails.

LES ECOLES CATH0L1QIES 
DL MANITOBA

Le Canada tout entire s’intéresse 
aux écoles catholiques du Manitoba ; 
on attend avec impatience la prochaine 
session du parlement canadien, qui «e 
ra appelé à se prononcer définitive­
ment.

Le retard, apiportô au règlement ce 
la qm^tion, laisse les ratholiques daLe 
la |K)sition la plus pénible. Leurs taxe» 
scôlaires municipales vont aux écoles 
protestantes. — plusieurs écoles catho­
liques «ont fermées, ou ne sont mainte- 
nues qu’A force «le sacrifices héroïques.

Dans une municipalité les catholiques 
payent plus «le $12,000 de taxes, qui 
sont empôvées pour le maintien «Us 
écoles protestantes «ans que les catholi­
ques puissent en retirer un sou.

A Winnipeg, les catholiques donnent 
annuellement plu» d«» $2,500 de taxes 
scolaires, et tout est «lévoré i»ar les éco­
les publiques, ou mieux protestantes.

Pendant 00 timps, les Frères et les 
So«*ura, malgré la générosité «Us cu- 
tholiques, ne reçoivent qu’une parie 
de leur ealni-e, et pour comble de miJ- 
heur, on impose des taxes sur les pro­
priété» scolaifes.

YoiJA cinq ans que les c.ltholiqaes 
Canadiens et Irlandais, de Winnipeg, 
voient ainsi près de $2,500 prises dans 
leur bourse, et données aux écoiss pro­
testantes.

Dans un tel état de chose, personne 
ne peut rester iudifféren* 11 faut aider 
nos frères persécutés sur les bonis de 
la Rivière Ronge et de TAssin:boine.

I>A mission du R. P. GuL’Dt, O.M L, 
curé «le Ste Marie de Witiiip<*g. nou* 
offre une excellente o«*ca*iou de prou- 
• or no» arde.ii>« sympa te:* s.

Il ne «‘agit pas d’une timpii affaire 
d'argent, il «’.igit d’aider A l.i cause 
snrré<» des E«oies rath>li«|n<'«.

Nous avons publié dan* “La Prea- 
se ” la circulaire expliquant l’oeuvre 
du R. P. GuiTet.

Que les .-ailHaliqurfl du C-in:i la et 
«Tailleur» et 1 »us les ami* do la justice 
contribuent, di n* la nantir? Je leur* 
moyens, A aider des opprimés.

WILLIAMSTOWN, Ma»».—Un ter- 
I ribie accident *‘st arrivé, hier matin, A 

S heure*, dan* la c«>ur de la compagnie 
! de» chars. Trois ouvrier* étaient occtx- 
! pés A réparer un char laissé sur la 

voie, lorsque l’accident a eu lieu. C’é- 
! taient Félix Gauthier, B. H. Faii- 
! bank* et Horace Herrick. Les trois ou­

vriers travaillaient sou* le wagon et 
ignoraient absolument que 1s train ar­
rêté plu* loiu devait être ramené dans 
la cour ; il* u'eutendirent pas le bruit 
du train eu mouvement, et Gauthier 
fut broyé sou* les roues du char qu’il 
réparait. Le pauvre malheureux lut 
traîné sur uue distance d’une quinzaine 
de pieds avant qu’on ait pu arrêté le» 
char* eu mouvement : on trouva Gau­
thier écrasé sou» uue roue ; il fallut 
faire mouvoir le wagon fatal pour re­
tirer son cadavre mutilé. Le corps a 
été presque complètement coupé eu 
deux, la tête blessée et les bras affreu­
sement mutilés. La mort a été instanta­
née. Gauthier était figé de 44 an». For­
geron de son métier, il était A l’emploi 
de la compagnie du chemin do fer Fich- 
burg, depuis 15 ans. 11 laisse une veuve 
et sept enfants. Cette mort épouvanta­
ble a jeté Témoi parmi la population 
«‘anadienne. Les compagnons «le Gau­
thier eut été grièvement blessé». On a 
dû amputer Tune des jambes de Her­
rick ; il pourrait bien succomber à ses 
blessures. Celles de Fairbanks no sont 
pas mortelles.

FALL RIVER, MASS. — Comme 
nous l’avons aunoncé hier, Pierre Lam­
bert. le frère de Jos<?ph, a été arrêté, 
par l’inspecteur Perron, pour recel .1 ob­
jets volés.

Pierre Lambert avait été souve.-- 
questionué par Perron A propos de deux 
montres et avait invariablement répon­
du qu’il n’eu connaissait rien. Après 
«lue le père Lamb«}rt eut faibli et livré 
les deux montres au lieutenant Maho­
ney, Perron ne perdit pas de temps et 
arrêta son homme.

Lambert s’est assuré les services de 
l’avocat Dubuque.

Un homme «le cette ville qui est con­
nu par certains vols qu’il a commis 
est soupçonné d’être Tuu des complices 
de Lambert et pourrait bleu être cof­
fré, un jour ou l’autre.

Des officiers venus de Boston et le 
docteur S. W. West ont reconnu la 
plus grande partie des articles retrou­
vés chez Lambert et chez son i»L*ro.

lorsque la police d’ici aura réglé fes 
comptes avec lui il sera probablement 
livré A celle de Boston.

Le malheureux ayant tenté de s’éva­
der en brisant l’un «les barreaux «le 
son «^ichot, il a été transféré dans lu 
cellule No 4, qui est munie d’uni porto 
en fer.

LOWELL, Mass. — Durant la ma­
ladie de Bernadette Desmarais, un 
“medium” spirite visita la jeune fille 
et affirma sérieusement aux parents 
qu’il y avait un esprit dans la maison. 
La famille Desmarais vient de démé­
nager dans le logis d’en face, sur ’a 
même rue. L’esprit Ta-t-il suivie V On 
ne le sait pas encore.

CHICOPEE, Mass. — André Ha- 
dier, âgé de 5 ans, est tombé dans le 
canal, en s’amusant sur la berge, hier, 
et «’est noyé.

WOONSOCKET, R. I.—Les mem­
bres de la Société St-Jean-Baptistc de 
«'ette ville forment une nouvelle société 
«jui sera connue sous le nom de “Gar­
de d’Honneur, «le la Société St-Jean- 
Baptiste”. Le comité d'organisation est 
composé de MM. Félix Gariépy, Julien 
Faquin, Wilfrid Côté, Joseph Lassalle 
et Joseph Vaudrain. Les commande­
ments «le la Garde seront donnés en 
français et Ton attend ces jours-ci les 
livres d’instructions militaires que Ton 
fait venir de Paris. Les uniformes et 
le» armes ne laisseront rien A désirer.

Les premier exercices militaires au­
ront lieu dans uue quinzaine de jours. 
Le président actuel de la Société St- 
Jean-Baptiste, M. Félix Gariépy, sera 
l’instructeur. Cette compagnie sera une 
nouvelle gloire nationale pour les Cana­
diens de cette ville.

—Ont acheté dos propriétés la semar- 
ne dernière : Marguerite Chagnon, sur 
l’avenue Park ; M. Joseph Cloutier, sur 
la rue Grand ; Jean-Baptiste Bédard, 
sur la rue Brook ; M. Auguste Duha­
mel, sur la rue Adams ; M. Godefroy 
Daigneault, sur la rue Cumberland ; 
M. Stanislas Véronneau, sur le chemin 
Diamond Hill ; M. Simon Benoit, sur 
la rue Summit ; M. Alp. Gaulin, sur la I 
rue High.

—Un grand mouvement se fait ac- j 
tuellcroent parmi nos compatriotes pour 
avoir une assemblée monstre, jeudi 
soir, pour répudier les calomnies stupi­
des, «lites contre nous, par le Rév. Ful­
ton, dans nne certaine église de cette 
ville, et reproduites sans protestations 
par un certain journal anglais.

—Il n'y a pas de doute que le feu de 
samedi au “River Spinnig Mill” est dû 
à une explosion parmi les produits <hi- 
miques dont on fait usage dans la tein­
turerie. Les pertes s’élèvent A $135,000, 
couvertes par les assurances.

—Le R. P. Bourgeois, de l’église Ste- 
Anne, est revenu do New-York, et il an­
nonce que tous les instruments pour la 
fanfare du gymnase Ste-Anne seront 
ici prochainement.

—M. le maire A. J. Pothier est à 
New-York depuis vendredi. Il passera 
à New-Bedford et sera de retour jeudi.

—I^e bazar de la cour Lafontaine des 
A. O. F. s’est terminé samedi soir, 
comme nous Tarons annoncé. Les re­
cettes nettes dépassent la jolie somme 
de $700. La montre d’or a été gagnée 
par Mlle Corinne Jasmin qui a vendu 
pour $243.53 de billets. Mlle Tessier 
vient ensuite avec $127.78, MTle Pa­
quette en troisième lieu avec $87, et 
enfin Mlle Lamothe avec $09.19.

MANVILLE, R. I. — M. et Mme 
John Harrison, de cette localité, pour­
suivent le Dr H. Lanciaux, aussi «ie 
Manville, pour recouvrer $20,000 de 
dommages intérêts.

Us prétendent qu’en juillet dernier 
deux de leurs enfants, âgés de 12 et 6 
ans, étant touillés malades de la diph­
térie, le Dr lomciasix fut mandé à 
leur ebrret ; que ce dernier avait dé­
claré que, moyennant $40, il adminis­
trerait de l’antitoxine, ce qui les sau­
verait certainement ; que, n’ayant pas 
le# $40 demandé». M. et Mme Harri­
son lui dirent d’administrer quand mê­
me le nimVle, promettant de le i>ayer 
aussitôt que possible ; que le Dr I*n- 
cioux refusa d’administrer l’antitoxine 
sans être payé d’avance, et que les en­
fant» mou ni rent peu aprè«.

Us prétendent, en outre, que les en­
fants ne seraient pas morts, si le doc­
teur avait fait tout en s«»n pouvoir 
pour les sauver, vu que «leux autre* 
de leur* enfants attaqués de la même

maladie out recouvré la sauté, après 
avoir été sou* le* soin* d'un autre mé­
decin.

C’est le premier oa* de ce genre qui 
soit enregistré dan» les annales judi­
ciaire* «hi RhiMe Isfaud, et le procè* 
sera suivi avec intérêt par tou» le* mé- 
de«‘in* de l’Etat.

J «a cau*e sera jugée «lavant la Cour 
«le» plaid» commun», â Providence, le 

| 11 novembre piwiiaiii.
PAWTUCKET. R. I. — On s’agi­

te, dan* le moment, pour réunir Us 
vingt village» de la Vallée Pawtucket 
en une ville. Malgré les sacrifions que 
font K^s villages, eharun en iiarticulier, 
I>our l’éclairage «ie* rues à l'électrici­
té, pour l’entretien «Tune police, d»** 
char* urbain», 1* résultat est loin d'être 
*ati»fai»ant. Eu s’ii»c«»r|»»raut, 011 for­
merait une ville de 28.000 âmes et alors 
les habitants retireraient de* béuéfi- 
«es pour les sacriftees qu'il* s’emp>- 
sent. Le* propriété* prendraient do ’.a 
valeur et tour le monde eu profiterait. 
Créai certainement un projet qui mérite 
d’être mis ft l'étude.

—Une jeune fille nommée Marie Pa- 
teuaude. employée comme bonne chez 
le Dr Ponton, de St Germain, a fail­
li mourir asphyxiée pur un* fuite de 
gaz.

Le docteur «’étant éveillé à 2 heur s 
du matin, fut frappé par une forte 
odeur de gaz. Il appela la bonne, qui ue 
répondit pas.

Al«»n* il enfonça la porte. La pau­
vre fille était presque asphyxiée.

Elle est maintenant hors do danger.

Beaucoup de chaleur mais pas 
de Teu

Le meilleur moyen de vous tenir 
chaudement est de conserver la chaleur 
naturelle du corps, qui e*t beaucoup 
plu» agréable «pie «‘elle que Ton obtient 
«lu feu. Maintenant, le chamois de fi­
bre maintient parfaitement la chaleur, 
parce qu’il empêche le froid et le vent 
de pénétrer et il conserve la chaleur na­
turelle.

Toute une tonne ue vous réchauffera 
pas si vous vous bornez A vous tenir 
assis auprès et û la regarder, mais une 
couch# de chamois de fibre dans votre 
habit, votre veste ou votre gilet, vous 
donnera uue protection absolue contre 
les vents perçants et le froid et conser­
vera la temi>érature naturelle du sys­
tème. Il ne donne pas la chaleur, mais 
il produit la chaleur et le confort par­
faits parce qu’il empêche le froid de pé­
nétrer. k

—L'ODOROMA fait disparaître la 
décoloration des dent*. 20,21,1,3,5

Modes
Mesdemoiselles Bassinet ont l’hon­

neur d’informer leur clientèle «pie leur 
ouverture «le mo«les aura lieu demain, 
mercredi, jeudi et vendredi, les 2, 3 et 
4 octobre. 252 rue St Denis.

Bureau du Vendredi Soir
OUVRIERS,

COMMIS,
LOCATAIRES,

Savez-vous quo l’argent quo vous 
payez chaque moi» pour votre loyer est 
perdu I

Si vous voulez faire do l'urg *nt. épar- 
gncz-le. Bi vouh no savez pas comment 
l'épargner, venez à la chambre .*1, 1<*2 
rue St Jacque», et nous vous montre­
rons comment faire.

Nous pouvons vous construire une 
Charmante mainon do 7 chambres, huî 
un grand terrain, pour $1322, payable 
par versement».

Lots a bâtir a vendre sur les rue* sui­
vantes :

RUE CLARK—25 x 84. $374. $25 comp­
tant et 95.9.5 par mois sans intérêt. 

RUE CLARK—25 x 81. $210. $20 comp­
tant et $3.40 par mois sans intérêt. 

RUE MANCE—25 x 100. $275. $25 comp­
tant et $4.25 par mois sans intérêt.

C'est le Vendredi Soir quo vous de­
vez venir si vous ôtes occu­

pes durant le Jour.

BUREAU DU SOIR

Cl;an}0re 3, 1S2 Rue Sl-Jaeques
280 —4 assumai

VENTE A L'ENCAN de Maisons et Lots 
hatnedl, 5 (irtnbrr, à 4 lir» p.m.

Les ventes auront lieu dans cha«iue maUon 
Co sera une do» plus grandes occa­

sions qui ait jamais «te olterte a ceux 
qui chercheui un chez soi d acquérir 
une maison moderne artistique dans 

9 une localité agréable et «salubre à bas 
h prix et u de* conditions tij paiement» 

faciles.
Partie No 1 —No 3G4, avenue du 

Parc, annexe de Montréal. —Une rési 
dcncc imposante, neuve, a trois étages, 
avec garniture» en pierre cl en ten u 
cotta, contenant, au roz-dc-chausnsce, 
salle de réception carrée. .->a!on, salle a 
manger et cuisine, le tout tini en bois 
franc, bel escalier eu bois franc et o*ca- u 
lier on arriére ; au premier étage, bi 
bliothcquc. 2 grandes chaînons u cou­
cher, grande chambre do bain et w. c., 
sep^re» finis «m bois franc; 2nd étage,
4 grandes chambres à coucher, chaque 
chambre est bien éclairée et ensoleillée 
et est décorée avec harmonie parfaite ; 
plombage plaqué on nickel et à.jour.et 
do la derniero description moderne, 
avec bain couvert en acier, etc., etc.

Lo drainage est suivant le» meilleurs 
principes hygiéniques ; la chaleur est 
fournie par la fournaise Daisy et les 
radiateur* Saliord. Dan* la cave se 
trouvent la fournaise, la chambre a 
charbon, la buanderie et la dépense : les 
planchers sont en béton. Lo lot est do 
25 x 110 pieds a une ruelle do 20 pieds do 
largeur. On a vendu récemment la mai­
son adjacente pour $5,500 comptant.

Conditions do paiement : $1,000 ou 
plus comptant et la balance a condi­
tions faciles.

Partie No 2--Lot vacant, avenue 
du Parc. 26 x 110 pds, adjacent à la mai­
son ci-dessus. Condition $200comptant, 
la balance facile.

Partie No 3—Rue Waverley. an­
nexe de Montreal, pres de» tramways 
de l'avenua du Parc et do la rue Saint 
Itinrent. Très beau cottage neuf en bri 
que avec façade en brique pressée et 
garnitures en pierre et on Terra Cotta, 
ri&lon, salle e manger cl grande salle au 
rez-de-chaussco, 4 chambres a coucher, 
chambre de bain et cabinets, beaux 
manteaux de cheminée, plombage a 
jour plaqué en nickel, bain doublé en 
acier. Toutes les chambres sont très 
bien déconte». Dans la cave, se trou­
vent la buanderie, la fournaise, lacham- 
bre à charbon et la dépense. lx>t 25 x 88 
a une ruelle. Conditions: $50ü ou plus 
comptant, la balance a condition* fa­
cile».

Partie No 4—Lot vacant sur la ruo 
Waverley. adjacent a la résidence ci- 
dessus. 25 x 88 pied*.

Partie No 5 —Rue Clark, annexe de 
Montréal. îloau cottage lambrissé en 
brique. 7 chambres, chambre de bain, 
etc, lot 25 x 88 a une ruelle. Conditions : 
$2u0 ccmptanUla balance en versements 
mensuels.

Rcnaeignemonl* complets en s'adres­
sant a
CLARENCE J. McCUAIO. chambré 

3. 162 rue St Jacques
Ouvert tou» le* Jour* et le Vendredi Foir.

} Cour SupérieureProvince de Quebec.
District de Montréal.

Mm parti :
BIUbOET ÎTOLAN, de la cité de Mnntr. al, veuve 

de feu JemoN Nolan, en »on vivant «le la dite cité de 
Montreal, ingénieur, Requérante pour la nomina­
tion d’un curateur à la aucceetion vacante du dit 
fan Jatnce Nolan.

A yant vn de la dite reqnéte 11 ea» par le* présente* 
onion n A que le» parrnt* et le* er^ancLra du «;lt 
Jam' * Nolan romparalwent devant le rrotonotalre 
de ta rour Snpérténre pour la Province de Quebec, 
dan* le district d*' Montréal, au Bureau de* Tutelle* 
au palais «lé Justice dau» la rite dé Montreal, Manll, 
le huit «b-tobre prochainA «11* heurt* de l*a 
vant midi, pour là et a s donner leur avis »ur 1* 
coétenu de ia dite requête.

Ft le pr.'sen* ordre aéra publié deux fol* en an- 
ff!»t*dan«lc •‘Montreal Herald.” et deux fol* en 
françal* dan* la ” l‘re**e.” Journaux ton* denx pu­
blié* dan* la dite cité de Montréal.

Montréal, 27 septembre 1h0;>.
380-2 J K. C H AMPOL X, Député l’.C.S

PAR MARCOTTE FRERES

Vente au Commerce
A KOI SAI.Lfci

09 Rue SaiHt-Jacqut*

Mercredi, le 2 Obtobre prochain
A DIX HEURES

ün fonds de nouveautés. Indienne*, eetonnades. 
tweed*, aioffee 4 rabee. mousseline, •ous-vétemeat*. 
cravates, faux-cols, oSemlses an laine, rubans, bre­
telle*, lame à tricot, satine à doublure unit, cor- 
reautée et autree, canevas* boutons, etc.

Un stock de harde* de confection, pordesau*. ves- 
tc*. pantalon*, h-billemeut* i#ar borna** et gar- 
Cou*, casquette*, eto.

Vn stock de feironnerie* assorti» *, vis, rleua. 
peinture, fourniture* d* maleons, valæaux émail­
lés, ferblanterie, serrure*, boulon*, écrou* e* arti­
cle* pour meubliez* et menuisier*, outils, etc, évalué
à $S,ftQ8.

l n fond* d épicene* d* $900, provenant d’une 
faillite, eaux-de-vie, épices, savéus, thé* et autres 
mar,, ban dise*.

Vente sans réserve.

MARCOTTE FRERES.
Ï78-3 Eii<-ant«urs.

AVIS PUBLIC

AMUSEMENTS

VCAUBMIIC »■: MlftlSII’B
Henry Tboma*, locataire et iPTSUi. 
Trunk Murphy, gereut o oftt.e.

VENDREDI SOIR i OCTOBRE

j P<1 Opéra MELBA
I Sous la direction de C. A ELI 1*. Début au 
I Can u. ta de la brtlWnt* prima donna MADAM Ü 
I .Mil ht. soprano, aroompaatiée de Mme ëca.ebl,
I contr.iU# M»le Bauernudsier. m« rzo soprano, *1». 
I D’Aublgne, ténor ; n^iior ('aiupunarl, bAriton , or- 
I chestre oomplet, >1 l.andon Iton^ld. Utrc«é#ur. Pro- 

. .r
. le ti-oisiems acte d« rAI'cr. de oouuoi.e . ostumud 

et avec tousle* décors soénlqut-s approprias.
l’nx Oorbeotr*. aenx rangées du parquut etpre* 

mtèro ram..'# .lu balcon. $5 ; les situe.» rsitcéea. $4. 
v $2 6<i, ■ta première* r*nt,'.-. • «le la ~uSert« VJ 

- oervf . aitiit«*ioi! général *. ÿl .'»«». udin.s*lt>n è 
■ a ualene. él. Billets • a vet.t> au guichet ds I A.-e- 
(V taie de Musique, ehes Walker, ol.outlei et à i Md- 
tel Windsor, un su «ervtra des pianos bteluwav. Té» 
1. phone A loi. Uroibaincuient Lilian Ksiaerlt,

275 n

------------ ------ - - ------------- 3

/ \17BKM*S Tilt: % T RE-le', te semaine. a%e«
* c mutinées mercredi et samedi, M. J a». O'KKIL, 
le tra.t->h.'ii. accompagné de sa tr. upe, dans le re- 
l>ertolic sutv aut : I.un.ll et mardi s ira. si makluée 
mercredi, VIHOIKII'» mercredi et jeudi soirs cl 
matin.' samedi. M«*NTJ: ( HKISTO; ' ndredi e» 
samedi soirs. Tl!K l'OURBIKR «'F LYÔKfl.

Prix —2ôc, 60c, 7oe et $1.00. ftléses mainte­
nant en vente au théâtre, au magasin de mualfna 
de Shaw et aux hotels. Ttdéphoue 

ProcUaluciiieut-W aKU. 279-6
----- ------------------------------- - ‘.■—l

THIATRe ROYAL Scmaiao du 30 SopL
aprus-inhli et soir,

--------- A RAILROAD TICKET---------
Com -die far.’o — Prix ordinaires—Sotnaina 

suivante : WILLIAMS ORON CO.. 278-1

Dana l’affaire d ALPHONSE MOI8AN, com- 
iuerv,'*nt de bi Hyacinthe, failli.

JEUDI* LE 3 OCTOBRE 1895
A ONZE HEURES A.M.

Sera vendu, aux snehtres publique* à tant dans la 
piastre, aux bureaux de» sou*»i.im'S. en. auteur*, 
bi* rue St Jacques Montréal, l'actif de la faldlte d- 
desiMi.. oiumu suit Fctt Is de c- miu.n • de mai- 
chatidie*-* sèches et Uxtures d'après tuveutairo, 
*4.7«'.7 96.

l.e fonds de marchandise* et l'Inventaire pour­
ront être . xamlnés sur h» Doux, su s'aoressaut au 
soussigné curateur, 16 rue St I». ni», si Hyacinthe, 

toudiuuu* de putcun-nt : Ara'cut comptant.
T. V. A. UOlNSEAt, Curateur.

U AHCOTTK F UK H FM.
Lncuntonr*.27'.'—°.

VENTE par
Encan Public

Los nou&aignés vendront par encan public, 
pour le cuiiipte do MM. 1'. baxo Si. Cio, 35 ruo 
St Dominique, Montreal,

MARDI. LE 8 OCTOBRE ’95
Ail HEUKES AVANT-MIDI

lour fonds do commerce d'épicerie» ot amen- 
blemenl dé magaala ho montant, par lovau
taire a la somiuo do....................................$jU4 84

Loyer de» premisses ot taxes a échoir 
lo 1er mai Ib'JG.................................................. 220 25

$815 09
Tor ma» : Argent comptant, Lo magasin 

sera ouvert pour inspection Lundi, lo 7 octo­
bre 1895. Pour autre» information*, b'adre»- 
scr 4

BILODEAU & RENAUD,
Comptables et Liquidateur», 

15 rue bt-Jacquea, Montreal.

MARCO PTE FRERES.
Kncanteurs. 2S0—3

PAR FRASER FRERES

VENTE TRES IMPORTANTE au com­
merce do 43 cai-se» d'articles en arior 

émaillé (second.! qualité) venant d'arriver par 
le steamer "Canudia." 1»* houssignôs ont 
revu instruction» de M. II. A, Barnard, ropre- 
f-aatant la Thaïe Iron Works Co., de Thaïe. 
Allemagne, de vendre 4 1 encan public, en 
lois pour lo commerce. Hans la moindre reser­
ve. a notre -.alie de vente, No390 rue bt Jac­
ques. Montréal. Mercredi matin, le 2 
d Octobre, «luarunto-iroi.s (43) caisse» d’ar­
ticles en acier émaillé, lo tout de necoude 
«iiiftlite, on onyx, éclipse, sterling, marbre», 
bleus ot blancs, comprenant en partie : théiè­
res. de grandeur» assorties ; cafetières, gran­
deur» assorties; bouilloires, casserole» variées 
avec couvercles,houilloUca 4 conserves, gran­
deurs assorties ; casserole» non couverte», 
bassins à »e laver, cuspudoro», chaudières a 
lait, plats a pudding, cuiller* ii pot, tasses, 
pot», oto., etc. ; au delà do sept mille mor­
ceaux en tout.

Positivement sans réserve.
Vente à 10 heure».

FRASER FRERES,
278-3 Kncanteurs.

(GRANDE vente régulière 5 l’encan «le Meubles et 
* Kfft ts de ménage, assortiment coudderablu do 
meuble* de rx'on, do salle à manger et do chnnil.re 

à coucher, tapi». poMe* et range* do culs ne, piano* 
et artlclcB de ménage de toute* sorte*,

No 320 ruo Si Jacques 
VENDREDI matin, !r 4 d’Orlobre, ù 10 hrurès

Tente* privée* chaque jour. Avance* au comp­
tant sur consignation*. Lets contdgnatnirc* peuvent 
«ximpter sur de- p i ix JubIoh et de prompte* remises 
au comptant, l'n grand nombre de persoune* unaii- 
tent 4 ce* vente.-*. Excellent cmmagua.ujgc pour 
pianos, meubles, etc.

L i  FR A SE u FREER*. KnoaoUwr*

PAR BENNiNG A BARSALOU

VENTE Al COMMERCE DE

Sèches, etc., etc.,
A. L*E3VCAIV

Les soussignés vendront à leur* salles de vrnto, 
Nos 8ü et 88 ruo St Pierre,

MERCREDI, LE 2 OCTOBRE
Fn lots convenables aux besoins du commerce de la 
ville et de la campagne, un assortiment complet et 
priiérul de marchandises s-ches de fantaisie et d'é­
tape, convenable* au commet ce d'automne ot 
d'hiver. Aussi,

4.'> caisse* de marchandise* assorties comprenant 
laines étrangère* et domestiques, tweeds, cotons, 
Indiennes, cachemires, soies, satins, velours, ri­
deaux de dentelle française, flanelles, ea lcots, cou­
vertes do fantaisie, étoffes à robes.oorpsetc^lo- 
çons, l»onnettcric. articles pour damos at hommes, 
notions, etc. AufbI.

10 caisses de hardes faites. 200 douzaines de 
corpe ot caleçons, ô caiss -s de toile de ménage, etc, 
etc. Aussi t.nn consignation d épiceries et uue va­
riété d'autres march.-indises. I* tout sans aucune 
réserve. Conditions libérales.

Vente à DIX heures a .m.
278-3 BKN’NINO fl RAKS.U0L. Encanteur*.

PAR RAE A DONNELLY

fepmtsZ Grande Vente
AKcTioMEEpsC^ ^ l’Encan

i De Statue» en marbro et en albâtre ita- 
I liene artistiques, buste», ligure», pirdo»- 
I taux, grand» vase», tagga romain on gran­

de variété, coavonablu pour »a!ons, «allons 
ou église».

La vente se fera sans la moindre réserve, à 
nos «ailes, Nos 241 el 243 ruo St Jacques,

JEUDI ET SAMEDI, matin et 
après-midi, les 3 et 5 Octobre

Contenu de 50 CAISSES
Venant d arriver de Florence, Italie

Comprenant une selection choisie de statues, 
vas»-» et ornement.» parmi laquelle «e trou­
vent le» Trois Urnce*. le Message d Ai iour. 
les Trois Danseuses, leu Plongeur*, Avant et 
Après le Dal. etc. vases rarer et riche» en plu­
sieurs do«Hins unique*, ornement* «léglieee. 
etc. Vente chaque tour 4 lô hraot 2.30 hr*.

RAF. A DONNELLY. Kncanteurs*

L’attraction la plu» considérable et la meil­
leure d'acticle» italiens qui ait jamai* été 
otD-rté depuis de» année*, et comme il faut 
que M.Giovannoni parte immédiatoment.cha- 
quo lot sera vendu ean* égard au prix coû­
tant. *79-5

OFLKA i llA .M AI»
— Les 3, 4 «t 5 Octobre—

LE SONGE D’UNE NUIT DETE
Opéra comique on :J actes d'Ambroise Thomas, au­

teur do ‘‘Mignon."
!>< but de MM. Ii*rb<‘, 1er t. nor; Cfcoffrav. lére 

basse, Kylvaa, 2m« u-nor ; B1 mes Coati, lèro chan­
teuse,,ot ri« rv. 1èr» > u ,m/oh l.undl. 7 «Vtouro.pour 
1»*» débuts do Mines Usbiaui <-t bsuuatl. fort» s chan- 
t.-u»e«, ot de M M Déo, l«-r ténor, tu «ustel. 1er ba-
rybui do maud opéra, I->• Tfttot Vl-llti:, grand
upéra de Verdi.

Prix ordinaires. On peut retenir des pla os aux 
salle* <ln la Compagnie do PlanOJ Pra te, 1076 rue 
Notre-Damn. 979 8

81 AVENUE UNION
Cla-so du soir du professeur DUItKEF., pour le* 

romiiu n<,nnt». 1rs tUMrdis ci Vendredi*. La classe 
du j'Hir pour le* coiumonrauts s'ouvrira le ;>0 b«p- 
tembro, u 4 homes. 203 n

DA*NE ET JIAHrriEJf
Sous le patronage vice-royal, école privée 

«le ch*»lx du ] rof« saeur NOUAI AN, 77 rue 
Drummond. Commençants adultes, a heures 
p.m. Jeune.-», 4 hr» p.m. circulaire» en­
voyées! -n r Irt poste, TM :tsu. 272—n

Association do Tip
DU BATAILLON

La distribution des prix 
du Concours do Tir aura 
lieu aux Quartiers du 
Bataillon. Morcrcdi, lo

Tou» le» membre* «lo l’A»sociation (mem­
bres du Bataillon) ayant leur* uniformes de­
vront y assister.

Par ordre, 

180-1
DhBLOlS TIHHAVDF%r, ( apt.

Secret «ire.

PAR M HICKS & CIE

PAILLASSONS
DE TURQUIE

Tapis, Lisières de Palais,
Tapis d’Escalier,

Portières, Etc.

16e VENTE ANNUELLE
I>’A.UTOMTXE

Les soussigné» désirent annoncer que leur 
IGe vente annuelle «l'automne dos productions 
orientale» cl-dessus mentionnées aura lieu au 
grand entrepôt, édifice Albert, No 288 rue St- 
Jacques, (en face de la place Victoria),

Mercredi et Jeudi, 2 et 3 Octobre
A 2.30 HRS CHAQUE JOUR

C'est la consignation la plus considérable 
et la plus importante que noua ayons encore 
reçu»'. Le contenu d’au delù. de cinquante 
ballots est maintenant exposé fl l’adressé cl- 
dessus et comprend un tapis de sole de Tur- 
«jule en mngniliques couleurs et en dessins 
vraiment orientaux, un tapis India Agra. 
dans lequel 11 y a au délit, de «00 coutures 
par pouce carré, aussi plusieurs paillassons 
exquis en nu haïr, remarquables pour l’éclat 
et la beau? • des couleurs et d"» dessins. La 
collection entière d’au delà de 200 tapis, pail­
lassons, lisières et tapis d'escaliers, le» meil­
leur» qui soient produits, et dans lesquels on 
u introduit des couleurs pour convenir au* 
décorations de mur» moderne». Les paillas­
sons,sont comme d'ordinaire ce qu’il y a de 
mieux et tous sont d'une grande valeur.

La vente se fera sans au» une rés-.-ve et 
aucune personne intéressée dans les marchan­
dises ne sera présente pour contrarier le* 
acheteurs.

On pourra voir ces marchandises vendredi 
et les jours suivants de 9 hrs a.m., à 6 hr*
p.m.

On peut se procurer des catalogue* descrip­
tifs sur demande.

M. HICKS et CIE.
277—4 Encanteur*,

----- -------------------------------------- . ..

AVIS DE FAILLITE
Vente de Draps elTweeds

Pan» l'aflairo do A. E. BATTLE, do Mont­
réal, inarc^and-taîllour. Failli.

I.es souftidcrzéf vendront A l'encan pvMto nu ma- 
gssln ii-dovaat occupé par lo failli. 160 ru<* Peo'», 
Atniit'tal, ti 11 hrs a m., b «‘mlictfi. le 4èine Jour 
d'Ostobin, l’actif suivant de la dite succsssién ■
Traps et Tweêls......................................................   .$1,000
Meubles do magasin.................................................. 170
Créance*.......................................................................... Ü0Ù
Un i du Magasin et logement au 30 avril 189G.

On pourra voir le stock au ma/xsln Jeudi, la 3 
octobre, de il hr* a m. A 6 hrs p.m.

On peut voir Kiev» maire en n’unports quai temps 
au bureau du curatsur, liaak of Tor*ato chambers, 
Montréal.

Conditions de la vent* : comptant.

JAMES STEWART & CIE.
Encantéum 

EDWAKD RADFORD,
279—3 Curateur.

AVIS de FAILLITE
Vente Iroportanto do Propriété Iratn<* 

billoro IN FE A. M. FEATSXKbTONi 
Montréal. Failli.

Les soussignés ont ro»u inatrvétions de ven­
dre la propriété immobilière appartenant à la 
susdite Riicccssiop. nl «n«an puttffC- a lours 
salles. No 178 rue St Jacqne*. s ONjfK heures 
a. ni.. Mardi, lo ISme Jour d Octobre 
I39r. ce loi enmiit avoî Waée e« pierr*. 
No 93 rue Crescent. Montréal, ronna comme 
subdivision <811 q'iaire-vint t, un de lot oencti 
et désigne sur m pian et su livre de lenvof 
olllciel* du quartier îU AetMae comme étant 
lo numéro dlx-»«‘pt, cent trol* ilTW^lk Oe le- 
gement est pourvu de toutes le» améliera- 
Üons moderne», ot 11 cet cotise à $lk004

On peut obtenir tout le» ror*c<!ifnagn«ntf 
concernant le» condition* do u étalé et iNne 
péri ion de la propriété en » adressant au cu­
rateur ou aux «'ncanteurs. L acquéreur sert 
requis de déposer cinq cents piastre* sur l ad< 
iualcation do la propriété.

W. ALEIlt CALîDYPLL.
Curateur.

JAMES STEWART Je CIE..
K&oauteura

Bureau de Caldwell. Tait S: WUk*.
Koya) Insurance Chambers,

1709 rue Notre-Dame.
Montréal 27 Seotembre 1895. 275—14

Province de Québec. ) n n . . DLlrlctde Montrai. COUP SUPériBUTB
No 92. » r

Pâme ZOÉ BERNARD, ipou»» contractuellement 
Réparée quant eux l»l*n* ilu l'ran<,ols Xavier Ber- 
thisiiine, cultivateur, svec lequel elle réside dans la 
psroliae de St Hsphsel de l’Ile lllzard. dan* le dis­
trict de Montréal, et ton mail. le «lit rran^ol* Xa­
vier rerthtaume. pour I sesister et l'autoriser à 
ester et» JuttU-e, Requérante pour envol en po«»e«*ton 
de la su< c sdoti de feu leal* Cléroux, on t<>u vivant 
du villa»,* de porvnl. dans la paroles* de l.achlne, 
dan* lo dletrlct de Montréal.

Il est ordonné à toute* persona** qui ) eurent on 
pourraient avoir * exercer de* réclamation* contis 
la *ui (vtsloii du dit feu Isaïe Cléroux. U* predulie 
leur* réel «in étions dan* le* deux mol*.

Rl*übii du Protonotalre. I 
Montréal, Isr octobre 1895. »

289 2 LOUAS D. GAMMA B, l>4f. P.C.».

ÆVIS fUUJLIC!

A vf* c*t par les présent «e donné qu'à la pre- 
(haina session de la Légisiaturo dé Quittée 
dc»«,.t.»«l<‘sera faite par George A. Childs, dé 
Mom real, et Arthur E. Child*, de Boctou. 
exoeutêwr» on vertu du tettaratnl de feu 
George Child*, pour faire adopter un ao: j 
pour faciliter la mise a exécution des cUuaet 
du dit testament : ponr permettre aux exécu­
teur* «le vendre la propriété mobilière a cer­
taines condition*, pour leur permettre ■*•» 
vendre la propriété Immobilière, pour delîr: 
aux noms de eut les placement* doivent être.

! fait» et pour changer, altérer et replat er le* 
divers placements de temps en temp* et pour 
autre* pouvoirs- 

Montréal, 27 Septembre 1393.
CB038. BROWN A THARK, 

950—n A voua te dee Requérait*.

24192529
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EMPLOI DEMANDE

SITUATION DEMANDEB-Un Jeun# hora- 
m« kyaxit Ueux au# d>xi*érl«m« dan# 

affaire# déalreiait un# pu#itiun cotnm# a#- 
•iataM teneur dt livre#. Pour toute référen­
ce. ■'adreaeer au L»r Oaauoa, éui rue 
•tmneuv#. ____ __ ______ tté-Jjjj

LfN JKi Ni: HOMME Aoajatt# et i
' di#t*o#er de #e# aoirée#. demande à s’oc­

cuper de collection, aoil de compte# de mé- 
#<h me ou de loyer», moyennant une faible 
evn.i. .. Ecrire à 1». «>, 1 1-a !':• •

Î76—lé

rNfi DAME francelae munie du dipléme
supérieur 4'in»titutrice et pouvant t >ur-

blr d excellente# références, donne de# leçons 
de français et apécialement d'élocution fian- 
Coi»e, soit ches elle, soit au domicile de »ea
élèves. S'adresser à Madam# Mua nier, 82 rue 
Cuthbert. 17»- 6

1'Né: Jeune AU# demande de la couture dan# le« 
-> f.jniPe» privée#. S'adresser S87 avenue d« 
rilôtsi de Villa.____________________ ‘JTO '-’

I TM -JEI'NE HOMME arrivant de Eranre, kgt «la 
' M ans, désirerait un j situation so.t dans le 

ajratnerue ou duine»ti<4ue <lan# une maison. Bon* 
renselauemenls. S'adresser 4rusCadieux. 27V Ü

A VENTURE

VV EM DRE -Pour tout le monde — Bot# 
l*>ur allumer le poêle, etc., SS. érable 

coupé S2.*é ; i»loce de moulins, lotifueur du
poêle, si.âé ; blocs d éplnetle 11.75 le voyaae, 
livré duns une partie guelconquc de la ville. 
J. C. Sfacdiarmld. Carré Richmond. Télé­
phona 13.4. lé>—n

\\ UM uree de bola eéchéea au
four pour allumtr le poêle, etc., 9- '$ 

érable coupé, S2.50 ; éplnctte rouge, en blocs, 
11.75 . blocs de moulin*. lonau*ur du poêle. 
11.^0 le \o)age. livré dan» une partie guel- 
conque de la ville. Montreal Kindling Wood 
Co., coin dee rues bt-Jaegue# et Ouy. Tél. 
Dell No Slid. _ _ _____ 163—0

v : 'd le voyage de bole esc.
.a a. ratfaures de moulin, livré â domicile, che# 
< tH—ê

VVENDRE, un magninque hôtel meublé,
sur la place Jacques-Cartier, au No »4, 

bonnes condittofj». .s adresser D. Meunier, 64 
place Jacques-Cartier. 276—4

SITUATIONS VACANTES

N DEMANDE uns servante générale sa­
chant luire la cuisine. Pas de luvags. 

«69 8t-Antoine. 875-4

ON DEMANDE un# bonn# cuisinière pour
t

O
un# maison d# pension, 

l’Hôtel de Ville.
avenue de 

278—3

O

ON DEMANDE une jeune dame pour aider 
à l'ouvrage léger du ménage ; une par­

lant un peu angiais préférée, be présenter 
nu No 3*âli avenue Laval. 277—4

ON DEMANDE DO chevaux et charrettes, 
pour les nouveaux travaux aux rapides 

Lachine Hydraulic and I^nd Co, Ltd. S’a­
dresser sur les lieux à Wm Davis et fil*, en­
trepreneurs. 278—3

N DEMANDE une bonne servante, 26# St- 
Denls. 278—3

ON A UESOIN d’un bon mécanicien dans 
le moulins a C(JUdi*\ particulièrement J 

lés moulina Wilcox et Gibbs. S’adresser à ! 
Gulllet et Cl», Martevllle. Qué. 266—15 I
N DKMANDE uue pervaiitc gétu raie, où il n’y a 

pas d entants. S'adresser 110 rue St Laurent.
;________ ________ __ _________279-2
/ vN 1>1'M ANDrc pour Hyacinthe, un cuisinier de 1 
" " pieml r<? cla^o, références exigées. S’adre aer ! 
• :dr' J Urs am. et 4 hrs p.m. au No 329 > ue bt 
Laurent_________________________________279-2
| tN r>EMANL»F. une servante généraie. pa« de la- 
" r vage. garçon pour ouvrir la porte, 1:59 rue 
Bleury.___________ 279-2
/ iN DKMANDK un. gardon actif habitué a la bar 
" 'et aux coraminsl yns, reféreucés; parlant anulals. 
1K99 8te Catherine . 279-3

VVENDRE—Fixtures de première classe 
pour pharmacie ou mugasln de cigares, 

à bas prix, b'adresser au No 1709 ru< dte- 
Catherine. _______________ 278—

4 VEN DR Est on achète porte#, châssis,
XX. vieilles msisons. etc. A. Leroux, 98 St- 
Laurent, et 47 Bt-Charles liorromée. 257—25

4 VENDRE une fournaise à air chaud,
xx.uii.-i (pie tu>uux et grille# très propice» 
pour magasin ou église de campagne. S'a­
dresser 1708 rue Notre-Dame. 277—4

VVENDRE—Un pardessus en mouton de 
Per^e. a coûté 1165. à vendre pour 1100 ; 

grandeur, 38 pouce» ; en usage quelque temps
seulement, lu4 rue Muncs 229—n

A VKNDRK—Vitrine en nickel, bien bon marché. 
u v 313 Notre-Dame. Hoehelaga. _______279-3

\VFM>R ne • . crie non M e U lée, assorti-
ment com plat, lion pos'** daffairis. située rue 

Notrc-Dainu Ouest. Ecrire a B G. La rKi:.-s». 279-2

\VFVni:P 3 jeux d** «inllles au complet, A ven- 
rtr*» i< sacrhice. K.L. Lthier A Ci*, bb ruc_St De­

nis. Montréal* _ __ ______ _____279-6 ^

\VEN DUE Ul » i
et > harr< n complète, situés coiu des rues On­

tario et Vis.tatlon. ______________279-4

\ VENDRE .Boulangerie avec roulant c mplot, 
affaires prospéms, magnifique client* le. I.e 

tout ti b inn* s conditions pour argent comptant. Ix 
propriétaire »«* retire pour cause de s&mô. 8 adres­
ser par lette à H H. La PaKâsx. 279-3

O

(iN DEM AN DK me tonne servan’e générale rau- 
* me de bonnes référencée, doit être I>odne cui­
sinière, pas de lav age . salaire $11 par mo s. b'e- 

dr**sser au No Columbia Avenue, pré» de la 
Greeuo Avenue, plus bas que la rue Dorchester.

279-2
/ \N DE MA N DK immàdiatem( nt dos charretiers 
" ' avec tomteieaux rue Osborne, prè# de la rue de 
la Montagne. ____________________________279 6

(tN DE.MAXDE une servante géMérale. 389 rus J St André 279-2

\VENDRE—lo Un aqueduc donnant un revenu 
annuel de $210. prix de vente $1.000. 2o 1 ne 

maison av.*c dépendances, ti 2 arpents du Lac Rond, 
prix $1.M O 3o 13 eniplaceineLts dan* le village. 
4o Une terre do 03 arpents avec bâtisses, u 3 ar­
pents d’nn moulin, do l'é'-ole et de la froma.'erie, 
prix $400. fto Deux terres A hois, $150 chaque, 
to Une ferme modelé nvre amélioratloos modernes, 
ayant obt« nu une médaille d'arg-nt au concours 
provincial. Pour description et conditions de vente, 
s'adresser au DrW. Gilgnon, Ste Adèle, cony Ter­
rebonne. 279-3

\ VENDRE- La poMette neuve ‘.Marie Jeanne'* de 
(Juébee. de 12S tomeaux enregistrés, voya­

geant entre yueboc et Montreal ; prix $2,500 comp­
tant ou à termes avec garanties. S’adresser A Nap. 
K.rouac, 45 ruu bt Andre, Basse-Ville, Ouébec.

279-12

V VENDRE — Un billard complet presqu»'neuf. 
Prix modéré. C. U. L., P.O. B. 404 Sherbroo­

ke 275-18

• A GENTS d’anuurance demandés. S'adresser 
U-x- ô A.T. Chaltfour, surintendant du Hun 
Life, 1766 rue Notre-Dame, heures de bureau, 
de 10 a.m., A 12.:» p.m. 238—Jno

TINE grande et progressive compagnie d’astrU- 
J rance s*tr la rie demand- un inspecteur cana- 
ûlon-fran(,ais liable pouvant faire d- s affaires per­

sonnelles», Bon salaire à un homme compétent. Re­
ferences requises. Adresse» Boite B. P. 747, Mont­
réal. 279-3

MAISONS A LOUER

f 4 LOUER—Logements, 3 et 6 appartements, 
,AJL très confortables, à bonnes conditions,
partis centrale. S'adresser 179 rus St-Domiiil- 
que. 276—6
i A LOUER—Logement de quatre apparte- 
jTx-meuts. peinturé à neuf» Loyer $6.tKi par 
mois. E. R. Gareau. 15E6M, rus Notre-Dame, 
VIs-A-vIb le palais de Justice.26:.--n
l A LOUER—Trois étages de 30 x 80 et 
l/x. grands bureaux au No 40 place Jacques 
Cartier. Le tout ou en partie. S'adresser 
sur les lieux. 187—n

\ VENDRE—Epicerie ayant une bonne client, le, 
taxes payé, s -t char!» a d'hiver, h; tout « valué 

à $300, vendra $‘.'25. Donne raison pour vendre. 
S’adresser 457 A inherit. 279-2

OCCASION—A vendre, une voiture de Qué­
bec, bon état, harnais, bricole et collier. 

6 ruelle Perrault, chez Baron, écurie de
louage. 876—6

A LOUER—186 rue St-André, près Dorches­
ter, Joli logemeiot, haut, de 6 apparte­

ments et w.c., 59. Aussi 124 Ste-Elizabeth, 
près Ste-Catherine, 3 appartements, w.c., $5. 
S'adresser 379 Dorchepter. 278—3
i À LOUER—Une belutique de boulanger et 

boutique de pâtissier avec une nombreuse 
clientèle, grande cour, batiments et écurie ; 
le tout en bon ordgv*. Loyer $20 par mois. 
8'adresser A E. R. (Gareau, 15864 rue Notre- 
Dams, vls-A-vlg le .Palais de Justice. 278—3

A LOUER beau logement, six appartements, 
Ux. bain et w.c., dcftix étages, très conforta- 
bls, à bas prix. S7 rue Coursol. /78—3
i A LOUER, 89 r*s Coursol, beau logement, 
ujl haut, huit aparumienu, très confortable, 
A bas prix. 278—3

Magasin a lou^r—sts ru# st-jacques, 
belle vltrlu# d étnlage—possession Immé­
diate—loyer bah. S’adtesser A W. Walker, 121 

rué Bt-rrançol^i Xavier. 278—6
nvrA-IBON A LOUERA logement de 8 pièces. 
Ail. b. et w.c., située rue Mont-Royal, près
l'église St-Sacrement. S adresser au No 348 
Mont-Royal. 278—I

CHAMBRES A LOUER

j \ LOUER—148 Sft-Denis, chambres simples 
UjL et doubles, élégamment meublées, aussi 
pension de table. 278—6

'ALOUER, deux belles chambres meublées 
ou non meublées, pour messieurs, dans 

un endroit tranrj^'ie. dans une famille où 
11 n'y a pas d'enfants. S’adresser au No 533 
rue 8t-Urbaln, près de l'Hôtel-Dieu. 278-6

A LOUER—Un ou deux messieurs trouveront une 
chambre avec ou sans pension, au No 122 me 

Bte Elizabeth . Earn fl le privée. 229-0
/IHAMFRK A LOUF.R—Une magnifique chambre 

é louer très eootortahle pour messieuri». S'a­
dresser 285a Sangirtnet. 279-2

ON TROUVERA belles grandes ohambr«'s meu­
blées ou non, avec ou sans peuslou, au No 1816 

rue St.- Catherine* 229 6

OH TROUVERA chambres et pension, aussi pen­
sionnaires de tables. S'adresser No 170 rue St

Denl#^______________ 279-3

(“\N TROUVERA pour messieurs, do magnifiques 
" chambre* doubles et simples, disponibles main- 

tet »v, av» «• toutes le* améliorations modem* *. 04 
8i D u.i. Téléphone 6446^___________ 27

ITH ou deux messieurs trouveront une bonne 
J chambre dan* une famille privée, pas d'en­
fants, étage du bain, prix modéré. 315 Cadleux.

279 è

PROPRIETES A VENDRE

A VENDRE — Trois propriétés, situées 5 
UX. «luclques pas de l'église du Sacrê-roeur, 
rue Plessis, ù partir du No 402 Jusqu’à 414. 
Ces immeubles consistent, en premier lieu, 
en quatre maisons en bols lambrissées en 
brique avec solage en pierre et divisées en 
dix logements ; en second lieu, en un super­
be cottag* en brique solide avec façade en | 
pierre de taille. Une famille qui aimerait à j 
vivre seule sou# un même toit et placer ses 
fonds à groj Intérêt dans un voisinage com­
mode et Immédiat, trouverait difficilement un 
pareil ensemble d'avantages. Pour les condi­
tions de vente, s'adresser au No 406 rue Ples­
sis, ou au presbytèra de St-Vlncent de Paul, 
cité.

VVENDRE, sans délai, à tout prix et t-r- 
me>* faciles : deux lots vacants, 25 x 88 

rue St-Qeorge, prè# du terrain de l’exposi­
tion. S’adresser M. Newmurk, 204 rue Saint- 
Jacques. 214—B

A VENDRE—Cottage avec grand terralnr et 
boutique en arrière. S'adresser à Chs.

A. Prévost, 412 rue St-André.
TTNE MA I b*a prix. J. a.
LJ Charland. 1618 rue Notre-Dame. 183—n

TROUVE

'PROUVÉ;—Le 26 septembre, une vache sous poil 
1 hiun qui s'en allait en nageant dans le fleuve. 

Le propriétaire pourra la réclam r aujourd'hui ou 
demalu en e adresaant à Tr. ttlé Rondeau, barge 
** Burprsna t". i-u Pont Hapoléon, Canal St Henri* 
Après ce« deux jours, s adresser Treffié Rondeau, 
Lanoraie, Vue. 279 2

DIVERS

BOITES DE TOILETTE et accessoires 
pour collèges et couvents, aussi cou­

verts de table, chez L. J. A. Surveyer, 6 rue 
rent.___________________ 251—m

f'VBXOI BLLE8 qnl désireraient apprendre • 
J ' lanuu* itailenu»*, et jeunes enfants qui d- sin 
raient avoir des répétitions d.-n* :e .itin. po irrout 
S'adresser a Monsieur Knry ( avai l. 141 rue Ste 
Elizabeth, qui s est fixé à Montréal pour dits ensel- 
gnemsnts. 279-2

Ox DESIRE emprunter 9AQOO à 4 pour 
cent ; donnera des garanties au mon­

tant de $2.000. 8'adresser George U. Moffatt, 
avocat, 50 rue St-Jacques. 277—6

ON DESIRE emprunter $5,000 à 4 pour cent;
donnera des garanties àu i 

120,000. S'adresser George U. Moffatt, avocat, 
80 rue St-Jacques. 278—6

ON DEMANDE à échanger une maison 
neuve sur la rue St-llubert. ayant 3 

logements, pour un cottage. S'adresser à 
Osw. Chaput et Cle, 16 rue St-Jacques.

m, v
TN ACCORDEUR de piano d’expérience,

10 ans de pratique en Allemagne, accor­
dera les pianos pour $1. Réparations à des 
prix raisonnables. S'adresser par lettre, 290 
rue Roy, en ville. Attention Immédiate don­
née aux commandes de la campagne. 238—n |
‘DIANOS REPARES par le Prof. L. A.

! AT I^aurier, au No 1798 rue 8te-Catherlne, 
chez Toucher Fils et Cle ; ouvrage garanti, 

j Tél. Bell 6120._________________________ 252—n

PENSION—Madame A. Lefrançals, garde- 
malade. pour dames. Pension conforta- 

! ble et les soins des meilleurs médecine ; stric-
. tement privée. Conditions faciles, 381 rue St-

Laurent. 278—5

A VENDRE

\ VEN DRE—Un stock d'épiceries se montant è pen 
pré* 200 piastres, dans une place nouvelle. 

Une bonus chance pour un homme qui veut s’éta- 
b l . i ic i etear j ouria louer le magasin en mèm# 
temps a bonnes conditions, .s'adresser sur les lieux, 
Üo oU rue Casgraiu, bt Louis du Mhe-End. 279-3

Al /*^s | 1 fT D à très bon mar- 
L. w KL. Il ohé. Un beau ma­
gasin arec logement* ot ecnries. Le 

coin »le I nvoqua De Lortmlcr et do la 
rue Huron forait un nplendlde étal do 
bouoher. Pas do concurrence dan* le 
▼oistnago. 3 adresser a la Montréal 
Loan & Mortgage Co.. 1763 ruo Notre- 
Dame. coin de lu rue St Joan. 175—n
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La Table 
D’Harmonie

LE DRAME
DE VALLEYFIELD
Histoire du crime

Ouverture de la cour crimi­
nelle à Beauharnois

C'eût ràme tlu piano ; «ani elle, 
l'esprit qui préaidé aux fonction# 
de cet instrument aérait muet. Il 
n’eat donc pa* nécea^aire d’en dire 
bien long pour démontrer que la 
valeur musicale d’un piano et la 
rk'he&ae du son dépendent do la 

ualité ot du mode de fabrication 
e la table d'harmonie.
La table d’harmonie du piano 
Pratt e eat ni plus ni moine que 

le chef-d’œuvre du genre. Au lieu 
d’être plate, elle eat construite au 
moyen d’un procédé spécial dont 
on ae sort pour lea violons. Elle 
est d’épinette et de sapin do la plus 
fine qualité.

On peut en voir des échantillon! 
aux guiles de ventes. Une visite 
vous sera profitable et nous fera en 
même temps plaisir.

1676 Rue Notre Dame, 
MONTREAL.

280-1 Dy

Les Meilleures Laines
Que le Monde Produise

Pont fabriquées par JOHN PATON, SON & 
03, ALLOA. Méfloz-vou» dca iuiilulionR sans 
valour Voyez u ce que le nom ” ALLOA” 
aoit sur chaque écheveau.

B. & S. H. THOMPSON & CO,
MONTREAL
Seuls Agonis pour le Canada

Le commerce seul ebt approvisionné,
278—mit—n

Faites comme le
Prince de Galles

XJf achetez le* Marinade* 
et les Sauces de...........................

2i.l.9.1ô k

I>EI^ICIKUX !

Pour la Figure! Pour les Mains! 
Pour le Bain !

Le Savon Coral, Prix 25c

L'Onguent ( oral, Prix 50 els
Un Onguent légèrement parfumé. Guérit 
toutes Te* maladie# et imperfections do la 
peau. Faites en linage de temp* on temps 
et lavez-vous le niati i 5 l’eau chaude aveo 

LE SAVON CORAL.
W. E. CHESTER. 461 rue Lagauchctièro

MONTREAL.
 251—mi#—n—k

J G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN -DENTISTE 

20 rue St-Laurent. Montréal
Extration do dent* .«ana douleur par l'ôlectrt- 
citcec par anesthesie locale. Dentier# fait# 
d après )#•} procédé# le* plus nouveaux. Télé-

Ehono Bell 2818. Heure* de bureau, de 9 a i 
euros 9b—jno

ARTHUR GAREAU
OHIRURQIS N DINTI8TR

117 rue St JJenis, coin JJorChester
Extraction de dents san# douleur au moyen 

du chloroforme, de l'éther, du gaz végétal, 
do l'electricite ou d anesthésie locale. Den­
tiers en or. en aluminium et en caoufehouo.

Bell Téléphone, 681A Bureau du soir. 748 
beurcs p. m. 66—ImMjv—n—D

L© Docteur CAMILLE LAVIOLETTE
Ancien élève rts la Faculté et des Hôpitaux d# 
Paris, Londres, lîrrlln ot Vienne, mMscin spé­
cialiste à l'Institution des Sourdes et Muettes, etc.

Maladies «In Nez, do In 4«o»-g«*.
Iles J*«>ui»i«»n» ot dos Oreilles

Consultations de 12 4 3 hrs. 40» Hue Mt-Donla. 
Bell téléphone 6859. Clinique ura.uitv. 237-ms

Un procès célèbre

C’est aujourd’hui quo ■'ouvre :! Bran* 
liaruoi# le terme de la cour d'assises.

y fera le prucè# do Valentine Shoi- 
tK l'autour de la tragédie de YaJley- 
fivld, et ce proeêa comm«*ncera très yro- 
bableinent mercredi matin.

C'est dans lu uuit du premier au deux 
mars dernier que le crime fut commis.

M. John Loue, paie-maître de la ma­
nufacture de coton de Valley field, s’é­
tait rendu le vendredi soir vers 7 heu­
res ÜÛ au bureau pour préparer lu 
paye des ouvriers qui devait se faire le 
lendemain. Deux autres employés, MM. 
Hugh Wilson et Jack Loy s’y étaient 
aussi rendu un peu après huit heures 
pour aider M. Lowe.

Il y avait aussi dans la fabrique les 
2 gardiens do nuit, MM. Maxime et Ar­
thur Leboeuf.

Ceux-ci se tenaient généralement dans 
la vaste chambre des moulins à tisser 
le coton. De temps à autre, durant la 
nuit, ils faisaient une visite de tout l’é­
tablissement.

Dans la cave du corps de bâtisse si­
tué à l’est, se trouvent les bouilloires 
et les fournaises. Trois hommes y pa.v 
aent la nuit afin d’y entretenir les feux 
Pour le lendemain. Du département des 
bouilloires, il est physiquemeot impos­
sible d’entendre ce qui se passe dans 
les autres parties de l'édifice. Dans les 
différentes chambres des moulins, il est 
aussi très difficile d’entendre ce qui se 
fait dans le bureau de la comptabilité.

De soir du meurtre, Shortis a pris 
son souper il l’hôtel Windsor, vers 7 
heures. Il s’est ensuite rendu dans la 
famille Anderson qui habite une mai­
son située à quelques arpents de la 
manufacture. Il est resté lil jusqu’à dix 
heures moins quelques minutes.

A dix heures, il frappait à la porte 
des bureaux de la filature.

En entendant frapper à la porte alors 
fermée A clef, Jack Loy et Arthur Le­
boeuf, l’un des gardiens de nuit qui 
était venu dans l’intervalle s’asseoir 
dans le bureau, allèrent ouvrir, Shor­
tis entra, salua tout le monde et se mit 
à parler de filles.

Comme on le sait, un grand comp­
toir s’étend sur toute la longueur du 
bureau. En dedans du comptoir, au 
centre de l’appartement, se trouve un 
grand pupitre. Entre le comptoir et le 
pupitre, mais en arrière de celui-ci, se 
trouvait assis John Lowe, le paie-maî­
tre. Il avait, à ce moment, devant lui 
une somme de quinze cents dollars.

Shortis entra en dedans du comptoir 
et alla se placer debout au coin du pu­
pitre.

A gauche de celui-ci, appuyé sur le 
comptoir, était Jack Loy. Eu arrière 
du paie-maître Lowe, sur une chaise 
près de la boûte, se trouvait le gardien 
Arthur Ix'boeuf.

Après être entré, Shortis se mit à 
causer amicalement avec les employés. 
Le paie-maître Lowe avait, selon Bon 
habitude, eu cas d’attaque par des vo­
leurs, un revolver chargé du calibre 32 
sur la table où il comptait l’argent. 
Shortis remarqua le revolver et de­
manda à Lowe de le lui passer pour 
l’examiner. Le paie-maître enleva les 
cartouches des chambres et passa l’ar­
me au meurtrier.

Voici comment M. Lowe a raconté re 
qui se passa ensuite : “Shortis se mit 
à nettoyer le revolver, tout en causant 
avec nous. Il s’amusa ainsi durant une 
heure. A onze heures, il me remit le 
revolver. Je le rechargeai. Quand les 
chambres furent toutes remplies, Shor­
tis me redemanda l’arme de nouveau 
sous prétexte do voir le nom de fabri­
que d’où elle était sortie. Au même ins­
tant, j’eus besoin d'aller A la voûte, et 
Shortis prit le pistolet sur ma table. 
Je lui dis : “Laisse ça là ; il y a assez 
longtemps que tu joues avec ce revol­
ver. Au mémo instant, un coup de feu 
partit et une balle atteignit Wilson A 
la joue. Au premier moment, je crus à 
un accident ; je courus soutenir Wil­
son, pendant que Jack Loy courait au 
téléphone ^)our appeler un médecin. 
Comme vous voyez, continue Lowe, 
le téléphone se trouve dans une petite 
chambre située dans le coin gauche du 
bureau. Jack Lowe n’avait pas enco­
re touché l'instrument quand je vis 
Shortis se retourner de sou côté, faire 
un pas en avant et lui tirer une balle 
dans la tête. Lowe tomba mort com­
me une masse sur le parquet, la tête 
en partie dans la petite chambre du 
téléphone.

■Shortis coupa ensuite le téléphone 
afin de fermer toute communication 
entre la fabrique et la ville. C’est 
alors seulement que je compris que j’é­
tais en présence d’un malfaiteur. Je 
m’emparai de l’argent et je me réfu­
giai dans la voûte où m’avait précédé 
Arthur Leboeuf dès le premier coup de 
revolver. Je refermai la voûte sur nous, 
et j'entendn presqu’immédiatement 
après quatre ou cinq autres détona­
tions. Je ne vis plus rien, excepté au 
moment où on est venu ouvrir la por­
te A 2 heures 30 le lendemain matin.

Pour ce qui s’e-st passé après l'en­
trée de Lowe et de Leboeuf dans la 
voûte, il faut recourir au récit du jeune 
Wilson.

A prè# avoir été frappé la premièr** 
! fois, il crut, lui ai:*»!, qu'il avait été 

la victime d’un accident. Mais quand 
il vit Ja<-k Loy frappé à «en tour, U 
voulut fuir.

Il courut ver» la voûte y chercher
un refuge comme le» deux autre# eu- 
ployé». H ne put ouvrir la porte; Shor- 
tis le visa au même instant, mai# ne 
l’atteignit pa#. I* balle alla »e briser 
#ur la porte de fer de 1# voûte. Wilson 

I chercha A s’enfuir hors du bureau. P&#- 
I »er «‘ntre le comptoir et le pupitre, c’é­

tait ùv mettre à la portée du pistolet 
du Tn»*urtrier. 11 [tassa entre le mur 
et le pupitre. Shortis visa de nouveau, 
mai# Je manqua encore. I>a balle tra­
versa le# vitre». Wilson s'enfuit alors 
dans le bureau du gérant général. M. 
Ütmpson, qui #e trouve à l'extrémité 
gambe du bas-côté, tout pré» de l’en­
droit où le comptoir du bureau d'admi­
nistration offre une issue pour sortir. 
Shortis y suivit sa victime. Wilson 
avait eu le tempo de fermer la porte. 
Arec toute la force dont il jiouvait 
disixwer, il chercha A empêcher le 
meurtrier d’entrer. Shortis qui voulait 
A tout prix faire disparaître tou* les 
témoin», frappa violemment avec se# 
pieds dans la porte du bureau de 31. 
Simpson.

Plusieurs planches cédèrent. Wilson, 
en voyant l’ouverture que Shortis avait 
réussi à faire avec se# pieds, se crut 
de nouveau perdu. Il ouvrit brusque­
ment et dut alors avoir, près de la poi- 
te du comptoir du bureau d’administra­
tion, une lutte désespérée avec l’assail­
lant.

Grâce A un effort surhumain, il a 
réussi A se dégager et à s’enfuir dans 
le corridor conduisant à la grande sal­
le des moulins A tisser. Shortis a dû 
le poursuivre et n’ètre arrêté dans sa 
course quo par l’arrivée de Maxime 
I-eboeuf, l’un des gardiens de nuit. Il 
était alors un peu après onze heures et 
demie. Leboeuf était à manger son 
lunch sur un banc dans la grande salle 
des moulins à tisser. En entendant les 
détonations, il a dû accourir vers les 
bureaux d’où le bruit était parti, et 
c’est au seuil même des bureaux, près 
de l’escalier de la tour centrale de la 
manufacture qu’il a dû rencontrer le 
meurtrier et Wilson qui s’enfuyait. 
Comme il faisait très noir dans le cor­
ridor, Wilson, du reste, sous le coup 
d’un terrible énervement, n’a pas vu 
le gardien do nuit. C’est ce qui expli­
que pourquoi il n’en parle pas dans la 
déclaration écrite qu’il a faite de sa pro­
pre main samedi matin.

A tout événement John Lowe et Ar­
thur Leboeuf disent avoir entendu 
Shortis A peu près au moment où il a 
dû rencontrer Maxime Leboeuf dire à 
celui-ci :

“ Is that you Maxime ?” Le gar­
dien répondit : “What is the matter? 
What do you want ?” Au même ins­
tant, une nouvelle détonation fut en­
tendue par les deux hommes dans la 
voûte et ce fut tout. Aucun bruit 
n’arriva plue à leurs oreilles.

I/a lutte entre Maxime Leboeuf et 
Shortis a dû être terrible. I^e plancher 
du corridor situé entre le bureau d’ad­
ministration et la chambre des moulins 
A tisser était po>ur ainsi dire labouré 
dans toutes les direction» [>ar les talons 
de bottes. A voir les tache* de sang 
aussi disséminées en tous sens, il est 
facile de constater que Leboeuf a fait 
une épouvantable lutte au meurtrier 
avant d'être tué. On a trouvé le “bon 
Maxime” — c’est ainsi que les gens 
l’appelaient—au milieu A peu près du 
premier échelon de l’escalier descen­
dant dans le rez-de-chaussée de la tour 
centrale. Les médecins qui firent l’au­
topsie de son cadavre, y trouvèrent 
trois balle». L’une était entrée par la 
joue gauche, près du nez, et avait tra­
versé toute la tête. C’est probablement 
la dernière que la pauvre victime re­
çut. Il a été cette fois tiré A bout por­
tant, car une partie de la joue a été 
brûlée par le coup de feu. Une seconde 
baWe s’était logée dans le bras droit, 
et enfin une troisième a pénétré par la 
poitrine pour aller sortir par le dos.

Quand Leboeuf a été trouvé, il avait 
au poignet droit une bretelle solide­
ment attachée. Ce qui prouve que 
Shortis l’a traîné avec cette bretelle 
a prè» l’avoir tué. afin de ne pas trop 
tacher ses vêtements de sang.

Quand il fut bien sûr que Leboeuf 
était mort, le meurtrier songea de nou­
veau A Wil«on qui lui était échappé. 
Il revint dans le bureau d’administra­
tion, se munit d’une lampe et s’avança 
dans le long et noir corridor à la pour­
suite de Wilson.

Guidé par les traces de sang que le 
pauvre jeune homme avait semées sur 
son passage, Shortis entra dans la se­
conde chambre des moulins à tisser, qui 
se trouve située dans le-corps d’édifice 
précédent immédiatement celui des 
bouilloires. L’idée de Wilson en s'en­
fuyant par ce chemin était d’arriver 
aux trois chauffeurs pour leur donner 
l’alarme. Au Heu de suivre le chemin 
ordinairement suivi pour atteindre l’es­
calier conduisant au département des 
bouilloires, lequel se trouve A gauche, 
il »ut la présence d’esprit de faire le 
tour des moulins A tisser, en passant 
le long du mur de droite.il savait qu’au 
milieu A peu prés de la chambre, près 
du mur, se trouvait un “établi” sous 
lequel 11 pourrait se cacher et se sous­
traire aux balles du meurtrier. Shortis 
l’y découvrit cependant. Afin de ne pas 
être embarrassé par la lampe qu’il avait 
en main et ne pas manquer son hom­
me. il mit la lampe sur un banc dans le 
corridor et A l’aide d’allumettes qu’il 
faisait successivement brûler, il se ren­
dit, guidé par les traces de sang, jus­
qu’à ‘Tétabli” sous lequel le malheu­
reux Wilson était blotti. Il tira sur lui 
A bout portant ; la balle entra dans la 
poitrine, trois pouces environ plus bas

que la gorge et alla sortir par la han­
che.

G. tte fois, Kbortis crut sa victime
bi.-ii morte et retourna dans le bureau 
de l'administration. 11 fie lava la figu­
re et les mains au lavabo ; il nettoya 
ses habits ; puis U alla s’asseoir près 
de la voûte et commença à parlementer 
avec Lome et leboeuf qui étaient tou­
jours à l'intérieur. Il les supplia de 
sortir, promit qu’il ne leur eerait fait 
aucun mal, usa de tou# le# subterfuges 
afin de pouvoir mettre la main sur l’ob­
jet de ae» convoitises, l’argent pour le­
quel il avait tué et qui menaçait de lui 
échapper. Les deux séquestré# si* gar­
dèrent bien de bouger.Lowe dit à Shor­
tis qu’il ne pouvait sortir parce qu’il ne 
pouvait défaire A l’intérieur la combi­
naison de la voûte. C'était un truc ; 
car, A ce moment, Nhorti# n'aurait eu 
qu’à tirer sur la porte pour l’ouvrir. Il 
demanda A Lowe de lui indiquer !a 
combinaison. Lowe répondit qu’il fal­
lait donner deux tour# à gauche, ce qui 
était un nouveau truc. Shortis obéit A 
l'indication, mais se trouva à fermer la 
voûte à clef.

Le meurtrier, s’apercevant qu’il avait 
été trompé, menaça de mettre le feu A 
rétablissement. On trouva en effet le 
lendemain matin, une 'awez grande 
quantité de cendre de papier dans un 
crachoir en dehors du comptoir.

Ce qui indique que Shortis tenta 
réellement de mettre le feu, maie qu’il 
se ravisa plus tard, en croyant proba­
blement que les deux hommes finiraient 
par 8e décider à sortir de la voûte et 
qu’il réussirait ainsi à mettre la main 
sur l’argent.

Il attendit patiemment. Il ne voyait 
aucun danger pour lui d’être découvert. 
11 avait tué Loy, il avait tué Maxime 
Leboeuf, Lowe et Arthur Leboeuf 
étaient dans la voûte, et il croyait 
avoir tué Wilson. Pas un être humain 
ne pouvait entrer dans la manufacture 
avant six heures du mutin.

Il s'assit sur uu fauteuil, travailla la 
combinaison de la voûte en tous sens. 
De temps à autre, il parlait aux deux 
séquestrés. Tout cela dura jusqu’à 2 
heures moins dix minutes, du matin.

Pendant que le meurtrier parlementait 
dans lo bureau, le jeune Wilson avait 
ramassé assez de force pour se traîner 
jusqu’à l’escalier conduisant aux bouil­
loires. Dire le temps qu’il prit à tra­
verser la vaste salle des moulins A tis­
ser et A descendre le labyrinthe d’esca­
liers qui aboutît nu département des 
chauffeurs, est chose difficile. Il ne le 
saut pas lui-même exactement.

A tout événement, à 1 heure 25, il 
fut rouvé au pied de l’escalier par un 
des chauffeurs, M. Napoléon Delisle. 
Il n’avait pan eu la force d’aller plus 
loin. Delisle lui demanda s’il était tom­
bé dans l’escalier. Wilson répondit d’une 
voix si faible qu’on pouvait à peine 
l’entendre : “No I was shot”.

—Par qui ? répliqua Delisle.
—Shortis, répondit Wilson d’une voix 

encore plus faible.
Comme Maxime Leboeuf n’avait pas 

fait sa visite ordinaire A minuit, De­
lisle eut le soupçon que quelque chose 
de fort grave était arrivé. 11 demanda 
à Wilson où était Maxime.

—He was shot too, fut la réponse.
Wilson demanda en même temps 

d’aller chercher un médecin. Delisle se 
rendit eu toute hâte chez le docteur 
Walter Sutherland, pendant que le# 
deux autres chauffeurs, La vigueur et 
Décompté, transportèrent le blessé sur 
un banc, près des fournaises. M. Su­
therland arriva A la manufacture vers 
deux heures moins vingt minutes. Après 
avoir été pansé, Wilson dit nu méde­
cin qu’il croyait que Jack Loy avait été 
tué par Shortis, dans le bureau d’ad­
ministration.

M. Sutherland songea d’abord A faire 
venir une voiture pour transporter le 
blessé chez lui, et en meme temps, il 
fit avertir M. Sparrow, l’Ingénieur on 
chef de la manufacture, et M. Smith, 
le secrétaire trésorier de la compagnie. 
Après le départ de Wilson, M. Suther­
land partit avec Napoléon Delisle dans 
le but de donner ses soins si Loy, qu’il 
ne croyait encore que blessé.

Rendus dans le grand corridor con­
duisant au bureau, iln marchèrent avec 
plus de précaution. Shortis ne les en­
tendit qu’au moment où ils franchis­
saient le seuil de la porte du bureau. 
Le meurtrier était alors en dehors du 
comptoir. En apercevant le Dr Su­
therland et Naip. Delisle, Shortis fut 
si surpris qu’il se rendit sans résistan­
ce. “Hands off !” lui avait crié Su­
therland en le menaçant d’un lourd 
bout de tuyau ù gaz dont il s'était ar­
mé. Le meurtrier obéit A l’injonction.
Il leva les mains et tendit son revolver 
à M. Sutherland.

—Voilà mon revolver, dit-il, arrétez- 
moi ; je ne sais pas pourquoi j’ai tué j 
ces hommes.

Delisle, un robuste gaillard de six 
pieds, le saisit au collet, l’assit sur une 
chaise et tint au-dessus de sa tête une 
barre de fer longue de trois pieds.

—Si tu as k malheur de bouger d’un 
pouce, lui dit-il, je te casse le crâne.

Et Shortis ne bougea pas.
On aurait dit qu’en se voyant décou­

vert, il avait changé tout à coup de 
dispositions.

Avant de tuer Loy et Leboeuf, il 
pavait que des employés de la manu­
facture seulement étaient A l’intérieur. 
Pour se débarrasser de témoins qui 
auraient pu le dénoncer, il avait déci­
dé de tou» les massacrer. Mais dès 
qu’il vit le Dr Sutherland, il comprit 
que son crime était découvert en ville 
et qu'il lui était inutile de faire de 
nouvelles victimes.

MM. Sparrow et Smith entrèrent au 
moment où Doliele saisissait le meur­
trier nu collet.

M. Sparrow lui demanda s’il était 
bien l’auteur de ce» meurtres. Shor-

I ti# répondit en relevant la têt» av«#e 
insolence : “1 am the man who hav»

i
Lowe et Arthur Leboeuf crièrent 

d’ouvrir la voûte. M. Smith qui eu con­
naissait la combinaison, ne rendit à 
leur désir et le# deux *éqiHa»tré» aorti* 
rent de leur pri#on plu# morts que vifs. 
Il était A ce moment 2 heure# 30 du 
matin, et ils étaient dans la voûte de­
puis onze heure*.

Le chef de policfr Leduc fut averti 
et deux constable#, François Miron et 

j Joseph Sauvé, ne tardèrent [tas à arri­
ver. Pendant que le* officiers de po­
lice faisaient une minutieuse inspection 

j de tou# ses vêtement#. M. Smith dit 
A Shortis qu’il jiaierait chèrement le 

I crime dont il venait de se rendre cou- 
I liable.

^—I dont care, répondit le meurtrier. 
Vous pouvez me tuer maintenant, si 
vou# voulez. T nez-moi de suite ; je ne 
demande [tas mieux !

On trouva sur lui une espèce de da­
gue longue de huit pouivs, large d’uti 
demi-pouce et ayant la forme d’un ci- 
Keau. On trouva au#*i dans sa manche 
de chmnke, prè# de l'épaule, son pisto­
let — calibre 22. 11 y avait attaché
s**n mouchoir afin de le sortir plus fa­
cilement eu eu# de besoin.

I*» revolver qu’il avait remis au Dr 
Sutherland, quelque* instant# aupara­
vant, était celui du paie-maltre Lowe. 
C est avec cette arme qu’il a tué Loy. 
Pour Leboeuf et Wilson, il s’est servi 
du pistolet de Ix>we et du «ien, car on 
a trouvé, sur U»# deux victimes, des 
balles des deux calibres.

Le meurtrier, pendant que la voiture 
qui le portait avec les constables s’en 
allait vers le poste de police, causa 
d’affaires et d’autres. Il dit à Miron 
qui se tenait debout, de s’asseoir, en 
lui faisant observer qu’il serait bien 
mieux s’il était assis.

Il a passé le reste de la nuit dans une 
cellule et a dormi paisiblement jusqu’à 
sept heure» du matin.

La nouvelle du meurtre se répandit 
bientôt dan# toute la ville. Quand les 
détails de l’horrible tragédie furent 
connus, un cri d’indignation s’échappa 
de toutes les poitrines. La foule se di­
rigea vers le poste de police et menaça 
rien moins que de lyncher le lâche as­
sassin. Si, vers ueuf heure» du ma­
tin, Shortis avait eu A sortir pour se 
rendre à l’enquête préliminaire ou ail­
leurs, :1 ne serait certes pas vivant au­
jourd'hui.

Le Dr A. T. Demers, de Ste Martine, 
coroner du district de Beauharnois, fut 
averti de bonne heure le samedi matin.U 
vint prendre possession des cadavres 
dans l'avant-midi et procéda au choix 
d’un jury pour l’enquête. Les messieurs 
dont les noms suivent servirent comme 
jurés :

James Wattle, président ; Philias Sé- 
vigny, Jus. Laloude, Charles Paré, 

John Creighton, jr., John Lowe, sr., 
Aug. Lespérance, James Robb, Adam 
McVicar, J. Adélard Trottier, Thomas 
D. McBain, Treffié Demers, Noê Lé­
ger, Zotique Proulx, Narcisse Lange- 
vin, Louis Parent, Etienne Boivin.

L’enquête commença à onze heures. 
Le meurtrier fut conduit A la 
manufacture, où on le confronta avec 
ses victimes. Celles-ci, par ordre du co­
roner, n’avaient pas été touchées ; el­
les étaient absolument dans la même 
l>osition où Shortis les avaient laissée». 
L’assassin, eu passant près des cada­
vres, ne broncha pas. Il ferma les yeux 
et no voulut point les regarder. Le 
paie-maître Lowe, qui était prè» de lui 
à ce moment, lui dit :

“Ouvre donc les yeux, misérable, et 
regarde donc tes victimes I”

Shortis répondit sans broncher et sans 
même tourner la tête î

“Vous pouvez me tuer maintenant, si 
vous voulez, je ne demande que cela !”

L'assassin fut ensuite reconduit au 
poste, et les Drs Lussier et St-Onge 
reçurent ordre! de faire l'autopsie des 
deux cadavres.

L’enquête se continua le soir A 
8 heures, dans la grande salle de l’hd- 
tel de ville. M. Donald McMaster, C.R., 
représentait la Couronne, sur instruc­
tion du procureur général Casgrain. Le 
prisonnier n’avait pas d’avocat. Ce qui 
lui fit dire A la tin de l’enquête qu’il 
n’était pas traité avec justice et que 
la Couronne ne devait pas avoir d’avo­
cat, puisqu’il n’en avait pas lui-même.

L’euquête fut terminée un peu avant 
minuit.

Le jury déclara unanimement “que 
John Loy et Maxime Leboeuf étaient 
morts par la décharge d'une arme A 
feu faite délibérément sur eux par B. 
V. R. Shortis.”

Le lundi, l’enquête préliminaire eut 
lieu devant le magistrat John Madden, 
et dans la soirée, celui-ci renvoya le 
meurtrier aux assises.

Dans le mois do mai, le» avocats du 
prisonnier demandèrent au juge Bélan­
ger un changement de venue. La cho­
se fut refusée. Iæ défense demanda 
une commission rogatoire pour aller en 
Irlande examiner des témoins pour 
prouver la folie héréditaire dans la fa­
mille Shortis et pour prouver aussi que 
le meurtrier lui-même est irresponsa* 
ble de ses actes. Cette requête fut ac­
cordée et le juge Dugas a été nommé 
commissaire.

Le rapport de la commission »era 
rendue publique demain.

—L’ODOROMA est une préparation 
botanique d’une efficacité merveilleuse 
et tout à fait inoffensiv». 20,21,1,3,5

Faites prendre A vos enfanta le Sirop 
Calmant, du Dr F. J. Demers, qui leur 
rendra infailliblement le sommeil cal­
me, naturel et la dentition facile.

En vente partout Dépôt : 1157 rue 
St-Laurent 260—n
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TROISIÈME PARTIE

DEPAKT MANQUÉ

—Mai» il y a un quart d’heure à pei­
ne. Il est monté avec son frère en voi­
ture. .. Us se sont fait conduira à U 
gare de Lyon.

Lesyeuxdupetithommelan
Let yeux du petit homme lancèrent 

des éclairs ; un véritable rugissement 
jaillit de sa poitrine.

—Imbécile !...Est-ce que tu no pou­
vais pas me 1» dire tout de suite ?...

Cn geste de menace compléta la 
phrase ; mai» le concierge eut à peine 
le temp» de se garer.

D’un bond, l’individu avait »auté 
dan» une voiture de place qui passait à 
vide, eu criant au cocher :

—A la gare de Lyon !... Vite !.••• 
Cent tous de pourboire !....

—Qu'ost-c» que c'est que cet homme- 
là répéta le concierge, absolument In­
terloqué, en regardant s’éloigner le fia­
cre à fond de* train....

En tout cas, il est jodiment gros­
sier.... A sa mise, on dirait plutôt 
un domestique...

C'est moi, qui, si j’avais un domestl- 
oue comme ça, le Manquerait à la por­
te. «t raide !....

Cependant les deux Fromentel, arri­
vés en avance A la gare, aprèe avoir, 
nu moyen de leur» couvertures et de 
leurs sacs de voyage, marqué leurs pla­
ce» dans le compartiment qu’il» avaient

choisi, ae promenaient A pas le ut» sur 
le quai d’embanquement, en attendant 
le moment du départ.

Jaçques, le cigare aux lèvres, «’ef­
forçait d’égayer son frère qui restait 
sombre, la tête basse :

—Hein ! lui disait-il ; quel sale 
temps !.... As-tu remarqué ce ciel ?.. 
N’est-ce pa« fait pour vous mettre de la 
mélancolie dan» l’Ame... du spleen, 
comme disent les Anglais !...

Et quelle boue dans -les rues !...
Quand on pense qu’après-demain 

nous nous réchaufferons au soleil do 
l'Italie... Tu m’en diras des nouvel­
les, Olivier !.... Voilà de quoi chas­
ser la trUtesse A tous les diables....

Dis donc ; je sais, dan» la banlieue 
do Gênes, un petit cabaret où l’on vend 
un certain vin... Ah ! mon cher, ex­
quis !.........

Et puis quelle collection d'esquisse» 
tu va» rapporter de là-ba»......... Fa»
vrai ?

—Oui, répondait distraitement Olivier 
avec un sourire contraint.

Alors Jacques se penchait ver» lui, 
baisait la voix :
—R egret tes-tu d’avoir cédé A me» Ins­

tances ?......... de t'être décidé enfin A
ce voyage qui, je Tempère, rendra le 
calme A ton esprit trouWé.

—Non, Jacques, disait Olivier, en ser­
rant la main de «on aîné ; tu aval» trop 
raison, il fallait partir...

Tu verra», je ferai tou» mea effort» 
pour oublier....

Mais en ce moment les deux frère» 
virent s’avancer vers eux, essoufflé, 
courant, l'Individu dont les allure» 
avaient scandalisé, un quart d'heure 
auparavant, le concierge de la rue 
Tounlaqnc.

—M. Olivier Fromentel ? dit-il d’une 
voix brève en s’arrêtant, U chapeau à 
la main, devant Olivier.

—G’ost moi.
—Je le sais bien.. Dieu merci, J’ar- 

rivt à temps •

Je vous connais »i vous ne me con­
naissez pas. Je me nomme Tony et je 
suis valet de chambre au service do M. 
d’Aurgeur.

—Mon Dieu ! fit Olivier en pâlis­
sant.... serait-il arrivé un malheur ?

—Non, pas encore......... mais il va en
arriver un... c’est pourquoi j’ai vou­
lu voua prévenir sans retard......

—Olivier, murmura Jacques qu» 1» 
nom de d’Aurgeur avait fait tressail­
lir, il est temps de monter en wagon.

—Attend» ! attend» !...répondit Oli­
vier.... ce que dit cet homm»...* Un 
malheur ,expiliquez-vou» !...

—•Monsieur, dit Tony, me •uls-J» 
trompé en croyant voir que vou» portez 
A Mlle Gisèle un intérêt tout particu­
lier ?....

—Gisèle ! «’écria Olivier avec agita­
tion, pendant que »on frère faisait un 
geste de dépit.... Ce malheur dont 
vou» parlez ?...

—Oui ; c'est Mlle Gisèle qu’il mena­
ce.. et j’ai pensé à vou» pour la dé­

répétaient les emplloyé#.
—Ah 1 par» si tu veux ! s’écria Oll- 

vuer, moi je reste..* 11 faut que je sa­
che !....

—Enfant 1 répondit Jacques secouant 
la tête ; tu crois que je t’abandonnerai.

Il prit dans le compartiment où son 
frère et lui étaient installés les couver­
tures ot les sacs de voyage, et les jeta 
sur le quai.

Il était temps : le signal du départ 
fut donné, la vap«nr siffla, mugit, le 

j train s'ébranla au milieu d'un fracas 
de plaque# tournantes.

—Venez 1 dit Olivier d'une voix brè- 
! ve.

Us sortirent de la gare, après que 
Jacques eut donné des instructions pour 
que ’es bagage» fussent arrêtés à la 
première station et renvoyés à Pari».

—Où allons-nous ? demanda Tony— 
ou plutôt Flick, pour l’appeler de son 
véritable nom.

—Chez moi ! répondit Olivier en fai­
sant signe A une voiture.

fendre...
Les employés commençaient A fer­

mer avec fracas le» portière» des wa­
gons, et leur» voix glapissantes
criaient :

—lin voiture, messitur», en voitu­
re !....

Mais Tony foulQlait rapidement dan» 
sa poche.

—Je n’ai pas le temps, dit-il, d» vou» 
donner de» expiration» ici.... mai», 
pour vou» convaincre qu’il «'agit de 
clwses graves, sachet que je ne suis 
pas domestique ; l'habit que je porte 
est un déguisement ; je suis agent d» 
police. Voici ma carte d’identité.

En parlant, il tendait au Jeune hom­
me un carton sur lequel eo lisait lo 
nom de Flick, inspecteur attaché A la 
première brigade de recherche».

—Olivier ! dit doucement Jacques en 
posant la main ffur tl'éyaule de son frè­
re.

—En voiture, messieurs, en voiture!

Le concierge de la rue Tourlaque 
fut effaré en voyant revenir le» deux 
frères en compagnie de l'individa dont 
il n'avait pas encore digéré la grossiè­
reté.

Il essaya une question relativement 
A ce retour inattendu, ne reçut pas de 
réponse, et se perdit en conjecture».

Olivier fit entrer Jacques et Flick 
dans son atelier, referma la porte, ee 
débarraRsa de ton chapeau et 1?e eon 
pardessus, indiqua une chaise A l'inspec­
teur. s’assit en face, et lui dit :

—Maintenant, parlez.
Et, sans attendre, dévoré d'impatien- 

; ce :
—Un malheur, dites-vous, menace

Mlle Gisèle ?....
—Ouf. monsieur, répondit Flick. Je 

■sis que vous avez sauvé la vie à cette 
pauvre demoiselle....

Je sais, par ce que j’ai vu mji-même 
et aussi parce que j'ai entendu dire... 
à l'antichambre on cause. •. que vous

éprouvez pour elle une sympathie vé­
ritable... ce que, du reste, elle vous 
rend, dans la mesure du possible, bien 
entendu....

Enfin j’ai cru que vous étiez la seule 
personne A qui je pusse m’adresser.

—Je vous écoute, dit Olivier ; vou» 
avez eu raison de penser que si je pou­
vais rendre un service A Gisèle...

—De quoi s'agit-il donc ? demanda 
Jacques, resté debout et qui exami­
nait l’inspecteur avec une attention sou­
tenue.

—Monsieur, on veut la marier.
Uu double cri, de surprise profon­

de, lui répondit.
Olivier s’ét&it levé.
—La marier, elle, Gisèle !
—Allons donc ! ce n’est pas possible !
—Si fait, répondit Flick ; A telles en­

seignes qu'à l’heure qu’il »st les publi­
cations légales sont faites, que le con­
trat est signé et que le mariage doit 
avoir lieu demain.

—Demain!... t’écria Olivier. Ah! 
ça, je rêve !...

—Ah ! s’écria l’inspecteur avec colère 
en frappant ses mains l’une contre 
l’autre, je m’en veux, allez ! de n’avoir 
su la chose que si tard !...

Triple imbécile que je su!» !...
Est-ce que j’aurais dû attendre qu’on 

m’apprit par ha«ard que le» affiches 
étaient posées A la mairie ?...

Est-ce qu» je n’aurais pas dû m» dou­
ter de quelque chose ?...

Est-ce qu'il ne fallait pas êtr» par­
tout A la fois, et tout entendre, et tout 
voir ?...

Enfin ! quoi ? qn'est-ce que vous vou­
lez ? Je ne sais pas mon métier, voilà 
tout... Oui, demain !

B se tut, haletant, la gorge sèche.
Olivier, comme assommé par le coup 

qu’il venait de recevoir, restait Immo­
bile. essayant de rassembler ses idées.

Jacques, plus calme, encor» qu'il fût 
trèe pâle, interrogea i

—Mais avec qui se marl»-t-«ll» I

—Oui, avec qui ? s’écria Olivier, sor­
tant tout à coup de son abattement et 
serrant les poings...

Quel est l’homme, quel est le miséra­
ble qui se prête A cette infamie ?

—Vous lo connaissez, répondit Flick.
Et, sûr de l’effet qu’il allait produire, 

il dit :
—C’est M. de Sorandal I
—Lui ! cria Olivier.
—Oh ! reprit Flick en répondant A 

un geste de Jacques, j’ai lu de mes 
yeux le nom de M. de SorandaJ à côté 
de celui de Mlle Gisèle, dans le cadre, 
sous le grillage, à la mairie de Pierre- 
fito...

Dire qu’il a fallu la conversation d'un 
domestique avec uu paysan pour que 
la nouvelle se répandit, arrivât jusqu’à 
mes oreilles !... Ah ! je ne m’en con­
solerai jamais !...

Car vous comprenez bien que ce ma- 
riage-lA. on ne le crie pas sur les toits, 
on ne s’en vante pas !...

—Sorandal ! fit Jacques, en réflé­
chissant ; c’cst donc pour cela qu’il 

j s’est Installé chez M. d’Aurgeur............
Je le sais pauvre : je le crois sans 

•crupu ei.. Pour s’emparer de la for- I 
} tune qu’il convoite, Il trouve ce moyen: ! 

épouser I héritière.
—Pa-bler ! fit rinspecteur ; puisque 

I l’autre moyen n’a pas réussi.
Jacques tressaillit, regarda f’* ment j 

, Hick : il allaii lui deman 1er l’exp i- ; 
j cat on de cet e phrase dite d’un t< n ai- 1 
i gn'ficatif, lorsque Olivier s’écria :

—Oh ! a tout prix, il faut empêcher ! 
la malheursuse enfant de d* v.nir la 
proi** »e .e* hoin m !

—Je suis venu pour cause*- de cela, 
répondit l'inspecteur, froidement.

—Mus, dit Jacques, comment M. et 
Mme d’Aurgcur ont-ils consenti à ce 
mariage ?

Flick haussa les épaules :
—Oh !... fit-ll, vous connaisses M. 

d'Aurg nr... Un excellent homme, 
•ui ; bon comme 1* hnn nain : ma*» un»

I

tête faible, sans volonté. Le fait est 
que M. de Sorandal s'est emparé abso­
lument de lui ; il ne fait plu», il ue 
veut plus que ce que veut son cousin, 
comme il dit ....

A l’heure actuelle, c’est le Sorandal 
qui est le vrai maître du château... 
Quant A madame...

—Eh bien ? interrogea Jacques w 
voyant que l’ngent s’interrompait.

—C’est que je ne sais trop que dire, 
reprit ce dernier... Madame smble se 
courber chaque jour davantage sous 1» 
poids d’une souffrance secrète......
Qui sait ?...

Il n’acheva pas sa pensée, et le rests 
de sa phrase se perdit dans une sorte
de grognement :

—Mais enfin, reprit Jacques, une 
semblable union est interdit» par la 
loi.

La loi exige, pour que le mariage soit 
valable, le consentement de chacun des 
futurs époux.

Or, ce consentement, Gisèle est in­
capable de le donner.

—Dame ! fit l’agent, en époussetant 
d’une chiquenaude la manche de son 
paletot, sans doute il y a des maires 
qui auraient de» scrupule* et feraient 
des difficultés....

Mais le maire de Pierre'fite. M. Lor- 
donnenu, e«t A la dévotion de M. d'Aur- 
geur et de Sorandal. Que ne ferait-il 
pas pour leur plaire ?... Il miners 
Mlle Gisèle les yeux fermé*.

—Ne pourrait-m». suggéra Olivier, 
s’opijxiwer su mariage, en provoquant 
même, si besoin était, un scandale ?...

—Mauvais moyen, dit Flick en se­
couant la tête ; bien “serhzê»” par ch 
bonne. Victoire, dont elle a très pour 
et qui est rux ordres de Sorandal, la 
petite «lira oui : c'est sûr. ..

Quant A rimTv>s»lbilitê où elle 
trouvera de signer sur le registre, 1» 
en» eat prévu....

(A suivr*»
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“ National va Capital ”

“ National va Quebec ’*

Le grand concours de bicycle 
entre les “ Voltigeurs ** et 

lea “ Nationals "

Crande victoire des u Volti­
geurs M

Base-bail

“Ville-Marie va St-Joa^ph M 

Un défi

Les u Napoléons/* de Saint- 
Henri, voudraient trouver leur 

M match **

Les •• Baltimores'* sont encore 
les champions

Grandes réjouissances à Bal­
timore

Foot-ball

Les parties de samedi dernier

CAPITAL v« NATIONAL 
nous l’avons déjà annoncé, c’est 

«nedl prochain, que les Capitals viennent 
Jouer avec les Nationals, sur le terrain ae 
ces derniers, la dernière partie de la iiaue 
intermédiaire.

Les clubs d'Ottawa qui n’ont subi aucune 
défaite sur leurs terrains, cette année, n ont 
pas encore été vue sur lo terrain des Natio­
nals, qui, depuis longtemps, sont anxieux 
d'entreprendre cher eux, la lutte suprême.

Le capitaine des National* disait hier que 
la partie de samedi prochain est la ‘’partie 
4 Uonneur” et que son team est décidé à la 
gagner. De leur côté les Capitals qui savent 
qu’une défaite, ici, samedi prochain, pour­
rait leur faire perdre la palme du champion­
nat, se préparent comme ils ne l'ont jamais 
fait ; leur capitaine les soumet tous les jours, 
depuis la semaine dernière, lu un dur entraî­
nement au moins deux ou trois heures par 
jour.

Vû la rivalité qui existe entre les clubs de 
la capitale et de Montréal, il est certain que 
la partie de samedi prochain va être la plus 
belle de la saison.

Martineau et Brophy, étant indisposés de­
puis la partie de samedi dernier, sont a peu 
prés rétablis, et 11 est très probable qu’ils 
seront à leur poste, samedi prochain. Gamble 
qui ne jouait pas samedi dernier contre les 
Bhamrocks, fera encore partie des Nationals, 
Samedi prochain, et il jouera le centre, entre 
Boyer et Marcellin.

Une nouvelle qui nous arrive d’Ottawa, 
nous apprend que les Capitals sont ù. faire 
de grands préparatifs pour organiser une ex­
cursion. Us veulent amener à Montréal au 
moins cinq à six cents sports qui viendraient 
les encourager de leur présence et de leurs 
applaudissements. Les Capitals savent que 
les amis des Nationals ne manquent Jamais 
d'ôtre vaillamment soutenue par les Cana­
diens-français qui, depuis quelques mois. 
S'intéressent d’une façon toute particulière à. 
l'athlétisme, et plus particulièrement aux 
clubs de l’association du National, et ils veu­
lent montrer une fols de plus que les sports 
d’Ottawa* sont aussi zélés et enthousiastes 
que ceux de Montréal et de Québec.

NATIONAL vs QUEBEC
Il est probable que les Nationals et les 

Quebecs vont se mesurer encore une fols 
cette année. Il s’agirait, cette fois, de Jouer 
une partie d’exhibition, à Québec, le 10 d'oc­
tobre courant, au bénéfice de Barney Mur 
phy, qui a reçu à la. dernière partie avec les 
Bhamrocks, une blessure tellement grave 
qu’il est maintenant condamné A garder le 
lit pendant au moins deux ou trois mois.

Les arrangements entre les deux clubs sont 
g peu près terminés pour organiser cette par­
tie demandée par les Quebecs.

CONCOURS DE BICYCLE ENTRE LE 
VOLTIGEUR ET LE NATIONAL

Quelqu’un qui serait passé sur le chemin 
du bas de Lachlne samedi après-midi, aurait 
pu constater quelque chose d’extraordinaire : 
11 s'agissait d'un concours pour un trophée 
magnifique et des médailles, entre les clubs 
de bicycle Voltigeur et National. Les luttes 
physiques entre nos différents clubs compo­
sés de l'élite de notre jeunesse canadienne, 
ne sauraient être trop encouragées,et la cour­
se de bycicle est ce qu'il y a de plus excitant 
à suivre.

Nous donnons ci-dessous les détails de ce
concours.

Cinq des meilleurs bicyclistes de chaque 
club concouraient les uns contre les autres et 
les points étaient déterminés par l'arrivée 
de chaque numéro, 10 pour le premier, 9 
pour le deuxième, et ainsi de suite.

Record officiel d’un concours entre les clubs 
Voltigeur et le National, bicycle.

Le National—Ont concouru, No. 1, A. Du- 
rocher ; 2, O. Daoust ; 3. F. Coulllard ; 4, 
L. Constantlneau ; 5, A. G. Glroux.

Le Voltigeur—C, W. Thibault ; 7, L. E. 
Morin ; 8, Henri Morin ; 9, Alex. Orsali ; 10. 
R. Casgraln.

Parcours—De la Jonction du chemin Mullar- 
ky et bas de Lnchlne, jusque chez Forest, 
canal Lachlne, distance 15 7-8 milles.

Départ 3 hrs 01.30 Arrivée comme suit :
No 8, 1er, V., 48.50 ; No 7, 2e. V.. 48.52 ; No 

I. 3e, V., 48.53 ; No 9, 4e., V., 51.30 : No 2, 5e.. 
E2.10, N ; No 3, 6e., 62.35, N ; No 5, 7e, 63.08, 
N. ; No 1., 8e., 64.05., N. ; No. 10., 9e., 
*6.35., V.

Points décidant le concours entre les clubs 
Voltigeur et Le National :

Voltigeur—1er No 8, H. Morin, 10 ; 2e No 7, 
L. E. Morin, 9 ; 3e No 6, W. Thibault, 8 ; 
4e No 9. Alex. Orsali, 7 ; 9e No 10, R. Cas- 
grain, 2.

Le National—5e No 2, Daoust, 6 ; 6e No 3. 
Coulllard, 6 ; 7e No 5, Giroux, 4 ; 8e No 1, 
Durocher, 3 ; 10e Gonstantineau, 1.

National, 19 points. Voltigeur, 3« points. 
Voltigeurs gagnent par 17 points.

Temps moyen des Voltigeurs, 60 minutes 
•t 40 Fécondés.

Meilleur temps des Voltigeurs, 48 minutes
•t 50 secondes.

Temps moyen des National, 54 minutes
St 24 secondes.

Meilleur temps des Nationals, 62 minutes
•t 10 secondes.

Juges—National, M. L. Charlebois ; Vol­
tigeurs. M. Thos. McNulty.

Pointeurs—National, Capt. E. Glroux ; Vol­
tigeurs, A. Durocher.

Arbitre, L. E. Morin, Jr.
On pourra constater que le temps qui a 

»tê fait est remarquable, surtout si on prend 
sn considération que le Voltigeur est compa- 
rmtivement Jeune, car 11 n'existe que depuis 
U mois d’août.

A tout événement le club Voltigeur a fait 
de* merveilles et si on prend en considéra­
tion que le fameux club Wanderer n’a fait 
qu’une moyenne de 61 minutes et 5 1-16 de se­
condes pour le même parcours, le même jour, 
nos Jeunes canadiens ont droit a toutes nos 
félicitations. Les bicyclistes qui désirent s'a­
gréger û. ce club populaire, le Voltigeur, sont 
Invités à le faire.

Les deux premiers dans ce concoürs, MM. 
Henri Morin et L. Edouard Morin, sont les 
fils de notre estimable surintendant général 
tfé la salubrité municipale.

BASEBALL

▼OLE-MARIE vs SAINT-JOSEPH

Le club de baseball le VIlie-marie, de Ste- 
CunégAnde, est allé rencontrer, dimanche 
dernier, le Pt-Joseph du Sault-au-JtécoUet, 
et ces derniers ont été battus par 28 contre 16.

Nous donnons cl-dessous les noms des 
Joueurs du Ville-Marie :

N. Charron, catcher ; Alf. Larin, pitcher :

E. Lamarre, 1er base ; A. Carrière 2e base ;
. Naud, 3e base ; A. Charron, Hhort stop ; 

Alpb. Larin, right field ; Alph. Emond, cen­
ter field i A. Miron, left field. E. Larin, um­
pire. II. Vlau. scorer.

Le Jeu de MM. Latin, comme pitcher, et 
Charron, comme catcher, a surtout été admi­
ré et applaudi.

UN DEFI
Lès Napoléon*, de St-Henri, désirent se 

mesurer avec n'importe quel club de baseball 
composé de Joueurs figés au-dessous de 16 ans, 
at qui n’appartiennent à aucune ligue.

Ceux qui pourraient se décider A accepter 
oa défi pourront s'adresser à M. C. Brise bols, 
président, au No 108 de la rue Rose-de-Llma. 
ou au secrétaire, M. L. Trudeau, au No 3645 
de la rue Notre-Dame.

Le Jeune club Napoléon a déj.\ remporté 
plusieurs victoires dans le cours de l’été, et 
les Joueurs aimeraient maintenant A savoir 
al on peut trouver dans tout Montréal neuf 
loueurs de leur Age qui pourraient les vain­
cre.

NATIONAL LEAGUE 
Les rluba de la National League ont joué 

hier, les derrières parties de la saison, et 
comme nous l’avons annoncé hier, les Balti- 
mores qui ont remporté la palme du cham­
pionnat dans cette grande ligue, en 1894. sor­
tent encore les vainqueurs de la lutte de IM»:., 
ta National league se compose sans aucun 
doute des ftlus forts clubs du monde entier. 
Le monde du sport, en Europe, vient d’en 
avoir une preuve bien évidente, en voyant le

ti qui est parti de Boston dans le cours 
moi» de Juillet dernier, marcher de triom­

POSITION ACTUELLE DUS CLUBS
Club Gag. Perd. P

Baltimor#. . . a . . » .87 4*
Cleveland.. e 84 46
Philadelphie m m m * m s .78 53
Chicago.. . 9 .72 68
Brooklyn. . . a ■ ■ ». » .71 6t)
Boston . . « « • • • ■ u .71 69
Pittsburg. s .71 61
Cincinnati s .66 64
New-York. . * a ■ ■ m .66 65
Washington. m • m m • » • .42 64
St-Louis ..••••« • .39 92
Louisville. • ■ • • . • • .34 96

phe en triomphe, sana aubir un* seule défai­
te. dans le# principaux pays de !‘Eun>p* Oe- 
Lvodant le» Bustoas avaient gardé ches tua 
leur» meUlvurs juu«ur» pour soutenir lu lutte 
dune lu National Leugur. ci lui n'out pu ob­
tenir qos la aixlèiua place «Lm» ce grand 
contour» Kgtiuuah

Lee Balunnres ont Joué leur dernière par­
tie hier. A Ncw-Turk. «t lie ont remporté une 
nouvelle vu iu«re. Quand le résultat a. été 
connu 4 Baltimore. 11 y u eu dee réjouissan­
ces publique* ; toute la population était sur 
Pied, et Jamais victoire n a été filée avec 
plus U enthousi*»mi.

La lutte a été excessivement chaude, de­
puis un moi» entre les Cleveianis et l«*s Bal­
timore», et dan» le» premiers Jour» de sep­
tembre, u s'est fuit «le» paris pour de» mon­
tant» très considérable». On évalue que la dé­
faite dug Clevelands fait perdre su delà de 
cinquante mille mastre» aux amis de ce» 
dernier» qui avaient contai*-e en leur étoile.

Une dépêche reçue de Baltimore, la nuit 
dernière, annonce qu on était à préparer une 
grand» réception aux champions du monde 
entier.

PARTIES DU lu DB SEPTEMBRE
R. H. E.

A New-York j
New -York. ••••.ZOOlOOOé—S I 4 
Baltimore...........................10093400-1 S 3

Batteries—Rusi» et Farrell ; Clarkson et 
Clarke. Umpire, Keefe.

A Philadelphie :
Philadelphie. . . .3 02200201 1—10 17 3
Brooklyn..................0 3éô001060—9 13 S

Batteries—Taylor et Grady ; Kennedy et 
Grim. Umpires, Henderson et Murray.

A Washington, 1ère partie :
Washington. . . .U3ug0525 9—15 16 2
Boston............................. 0 99O23902—7 9 2
Batteries—Boswell et McGuire ; gtivetta et 
Ganzell.Umpire, Hurst.

A Washington, 3e partie :
Boston................................. 1 1 0 0 1 1 2 4—10 10 8
Washington...................... 1U3001I2—ë 11 6

Batteries—Dolan et Ryan ; Molesworth et 
McGuire. Umpire, Hurst.

ASSOCIATION FOOTBALL

MOHAWK vs THISTLE
Les Thistles qui avalent été battus par les 

Mohawks, le 21 de septembre, ont rencontré 
de nouveau leurs adversaires, samedi dernier, 
et A la fin de la deuxième demi heure, le 
referee a été obligé de déclarer un “draw.” 
Dans la première demi heure les deux club» 
ont réussi à compter ch&uun un point, et la 
deuxième demi heure a donné le même résul­
tat. Les joueur» des deux clubs étalent très 
bien entraînés, et la lutte, comme le score 
l'indique, d'ailleurs,''a été très Intéressante. 
La grande rivalité qui existe depuis long­
temps entre les Joueurs de ces deux clubs, 
assure toujours aux spectateurs une partie 
Jouée avec un entrain et une ardeur qui ne 
manquent jamais de passionner les amateurs 
de ce sport.

Les deux clubs étalent représentés comme 
suit :

Mohawk — J. MceKnzie, goal ; Morrison, 
Chlddy, backs ; F. M. W. Gilmour, Penning, 
half-backs ; F. Forrester, J. Wands, Mc­
Kenzie, Badger, Battles, forwards.

Thistle—C. Auburn, goal ; Parker, Coates, 
backs ; Coole, Lampion, Stenning, half­
backs ; Campbell, Holland, Lydgate, Ste­
wart, Neilson, forwards.

M. J. Hill agissait comme referee, et les 
umpires étaient MM. M. Willock et F. 
Greaves.

SCOT Jr vs MOHAWK, Jr
Les jeunes Scots ont battu le second team 

des Mohawks par 5 contre 1. Durant la pre­
mière demi heure les deux clubs ont compté 
chacun un point, et durant la deuxième demi 
heure, les Scots ont pu faire 4 polntsi^lanu’s 
que les Mohawks n’ont pu réussir A en U.Nri 
un seul.

11 s’est passé A cette partie une chose as­
sez extraordinaire : quelques secondes avant 
la fin de la première demi heure, le capi­
taine des Scots s’est aperçu que les Mohawks 
Jouaient avec douze hommes au Heu de onze, 
Inutile de dire qu'il a Immédiatement protes­
té et que le douzième a dû se retirer.

Nous donnons cl-dessous les nom* des 
Joueurs des deux clubs :

Mohawk Jr—Cogan, Levasseur, Rabnett, 
Orr. Murray. White, A. Forrester, Mowatt, 
Mclndoe, McKenzie et Battle.

Scots — Kennaway, Doyle, Duffy. Reid, 
Mills. Brown, Atchison, Hartley, Dickie, Mc- 
Queston, Donaldson.

A STE-ELIZABETH
C’est le cheval du nom de Charlie Nexon, 

appartenant A M. Moïse Chaput, de Montréal, 
qui est arrivé premier dans les courses qui 
ont eu Heu A Stc-Elizabeth, comté de Jolletto, 
lundi dernier.

BASEBALL

VICTOIRE DES IMPERIALS
Deux clubs se sont rencontré?, samedi 

dernier dans une partie de baseball et de 
laquelle les Imperials sont sortis Victorieux 
par 16 contre 0. au bout du 2e Inning et les 
Imperials n’avaient que deux hommes de 
morts.

Voici les Joueurs des Imperials et leurs 
diverses positions.

U. Dubreull, catcher ; J. Haggerty, pit­
cher ; A. Blanchet, 1er base ; C. Benoit, 2e 
base ; D. Dubreull. 3e base ; E. Corbeil. S.S.; 
G. Rolin, C.F. ; E. Valois. R.F. ; G. Gre­
nier, L.F. ,

M. Varin a agi comme umpire A la satis­
faction des deux clubs. C’est M. Lefebvre 
qui a agi comme scorer.

ATLAS vs BEAUDRY
Le club Atlas lance un défi au club Beau- 

dry. Pour plus d’informations s'adresser A 
A. D. Chabot, 198 rue Wolfe.

SAISIE AU
THEATRE ROYAL

Une actrice poursuit le gérant 
cfune troupe

Dame F. Osborne, une actrice de pro­
fession, a opfré une saisie avant juge­
ment, par l’entremise de M. J. F. Du- 
breuil, au montant do $1,000 contre H. 
Elmer, improssario et Sparrow et Ja­
cobs, propriétaires du th£âtr#eRoyal.

La demanderesse avait loué ses ser­
vices il la troupe qui tenait l’affiche au 
théAtre Royal, la semaine dernière, A 
raison de $50 par semaine.

D’après sou engagement, elle devait 
être A Montréal, c’est du moins ce 
qu’elle prétend, lundi dernier, au soir. 
Elmer, le gérant de la troupe, dit qu’il 
l’avait engagée pour l’après-midi et u’a 
pas voulu d’elle le soir en question.

Comme la troupe devait partir same­
di soir pour les Etats-Unis, la deman­
deresse a envoyé un huissier au mo­
ment du départ des acteurs, et tout 
l’argent a été saisi entre les maius de 
M. Sparrow.

La demanderesse réclame $100 de sa­
laire et $000 de dommages, vu que sur 
la foi de son engagement, elle a perdu 
d’autres engagements.

UN EPICIER
M. Jodin Quinn, épicier, coin do l’a­

venue de Lorimier et de la rue de Mon- 
tigny, a été arrêté par la police 
du poste No 2. sur I’aceusation de te­
nir des liqueurs eu vente, dans sa mai­
son privée, et d’avoir refusé de montrer 
sa licence, lorsqu’il a été requis de le 
fairo.M.Quinn a comparu hier matin 
dorant le député recordre Bourgom, et 
sur sa demande, son procès a été remis 
A vendredi prochain.

DE L’ARGENT A FAIRE AUX 
ETATS-UNIS

Le "World” de New-York, dit que 
Tun des Rothschilds a émis l'opinion 
que les Etats-Unis, seront le pays nu 
monde où il y aura le plus d’argent A 
faire durant les prochains cinq ans A 
vouir.

PERSONNEL
T. Cypihot, médecin en chef de l’Al­

liance Nationale et J. H. Nault phar­
macien. sont de retour d’un voyage A 
travers l’Europe. Ils ont visité l’Angle­
terre, l’Ecosse, l'Irlande, la Belgique, 
la Suisse, l'Italie et la France.

Restaurant “The Hawthorn ”
ANDY HAWTHORN, Propriétaire. 
118 rue 8t-Françols-Xavier,Montréal 
Déjeuners, dîners et soupers. — 

Grande variété de plats. — Depuis 8 
heures du matin A 8 heures du soir.— 
Cigares exquis, vins fins, liqueurs de 
choix. Prix raisonnables.

Venss vous convaincre ! n

UNE TOUCHANTE 
MANIFESTATION

Les citoyens de St-Vincent de 
Paul et leur ancien curé

AI. l'abbé Lavallée

Vendredi soir, le 27 courent, les puroiM’-eus 
de St-Vincent de Paul de Montré»'.. a»»h» 
talent uu départ de leur curé, le Révérend 
M. Luv&llée. et Us »'ét»lent à ^rtte occasion 
donné K mot pour le rencontrer une dernière 
fols et lui fuira leur» adieux. Aussi, ver» les 
•epl heures et demie, la foule encombrait 
l'église et le digue ancien curé êta ut apparu. 
M. J. U. Eiuard. avocat, lut au nom de la 
parois»» n*«emblée l’adrcMe suivante : 
Monsieur le curé.

Vous nous ave» annoncé votre départ, il Y 
a quelques jours, et avant d'avoir pu nou» 
rendre compte de ce qui nous frappait, nous 
avons constaté que cette triste nouvelle n'é- 
talt, héla» ! que trop vraie.

Jusqu'à la dernière minute nous entrete­
nions l'espoir de vous garder nu milieu de 
nou», mai» U nous faut. 4 notre grand rv- 
grti. en prendre notre parti, puisque l'heure 
cruelle de lu séparation a sonné.

Quand li y u vingt « hiq an.-, vous avex 
pour la première foi», fait connaissance avec 
nou». le culte religieux s exerçait dan» une 
humble et petite bfitisee, et encore ce pauvre 
gite était tout ce que vos paroissien» avaient 
A voua offrir comme temple et comme demeu­
re curiale. Depuis, et s*>u» votre habile di­
rection. une égiise qui est l'honneur et l’or­
gueil de cette paroisse, un couvent, où plus 
de sept cent» Jounee filles, et une école où 
autant de garçon» reçoivent l'instruction, une 
communauté de charité qui possède le plus 
grand établissement du genre Montréal, or­
nent cette partie de la rue Saint»-Catherin» 
qui, dan» le temps, ne traversait même pas 
les limites de la paroisse ; les congrégation» 
d hommes et de femme», de Jeune» gens de» 
deux sexes et même d’enfant», sont nombreu- 

et nue ] u nu .m 1ère
qui fait envie A toute» les autres fabriques 
de la ville : ’•voilà en peu de mots le résumé 
de votre carrière dans cette paroisse.” Vous 
ne trouverez donc pas étonnant que nous 
ayons appris avec chagrin la nouvelle que 
vous allier cesser d’être à notre tête, et s'il 
nous faut absolument subir l’épreuve de la 
séparation, nous tenons du moins à vous 
taire connaître notre appréciation des servi­
ces que vous nous avez rendus comme catho­
lique» et comme citoyen».

La subdivision de» paroisse» faite par Mgr 
Ignace Bourget devait être une source de 
progrès pour la ville, mai» aussi lo succès 
et le progrès matériels de chacune de ces 
nouvelles paroisses devaient dépendre pareil­
lement, tant de la conduite spirituelle que 
de l'élan qui serait donné à l’érection des 
monuments religieux qui sont, il est vrai, 
nécessaires à chaque paroisses, mai» qui en 
sont en même temps l’ornement ; or n’a-t-on 
pas Heu de se féliciter, à St-Vincent de l'aul, 
des résultats obtenus sous ce rapport et soua 
votre égide. Pondant que la population de la 
ville a presque doublé, depuis un quart de 
siècle, celle de notre paroisse u,durant la 
même période, plus que quintuplé.

S'il nous était permis de votfS parler des 
qualités qui vous distinguent. Monsieur le 
Curé, et s’il n’y avait à craindre de blesser 
votre modestie, nous vous rappellerions l'é­
nergie que vous avez déployée, au début de 
notre paroisse, alors qu'il s agissait de l'édi­
fication de notre temple, monument qui rap­
pellera au souvenir de nos enfants la mémoi­
re de celui qui nous laisse et que nous véné­
rons ; et nous vous rappellerions la force et 
le courage apostoliques que vous avez mon­
trés dans l'exercice de votre ministère.—En 
effet, qui n’a été témoin de votre zèle inal­
térable pour le salut des âmes ? qui ne vous 
a entendu, durant les nombreuses retraites 
dont vous nous favorisiez, nous annonçant 
vous-même la parole de Dieu et nous grati­
fiant de l’éloquence dont la Providence vous 
a doué ? Vous saviez, comme pasteur, et con­
naissiez mieux que qui que ce soit, nos fai- 
blesses et nos besoins, et vous étiez le plus 
en état de nous faire, dans la distribution 
de la parole divine, la part qui nous conve­
nait.

Les pauvres, de même que les membres de 
la société St-Vlncent de Paul, se rappelle­
ront longtemps votre charité et le cont ours 
généreux que vous leur avez prêté dans l'oeu­
vre du soutien des affligés ; et. tout derniè­
rement encore, alors que votre santé avait 
commencé â faiblir, vous organisiez seul un 
pèlerinage paroissial au bénéfice de cette 
oeuvre.

Monsieur le Curé, nous réalisons plus que 
Jamais aujourd'hui, la perte- que nous allons 
faire par votre départ ; car nous perdons 
Un père, un frère et un ami.

Avant de nous séparer, Monsieur le Curé, 
veuillez nous perrhettre de résumer en deux 
mots les sentiments qui nous animent : 
“Nous vous aimons et nous garderons un 
éternel souvenir de votre passage au milieu 
de nous ; et nous laisser exprimer un désir : 
C’est que vous nous permettiez, lorsque Dieu 
vous appellera pour recevoir la récompense 
qui vous est due, d'aller vous chercher pour 
vous déposer sous les murs de cette église, 
afin que vous reposiez, du repos des justes, 
au milieu de ceux qui ont été l’objet de vo­
tre plus tendre sollicitude durant la meilleu­
re partie de votre vie.”

LES PAROISSIENS, 
de St-Vlncent de Paul.

Montréal, 27 septembre 1S93.
M. le curé, suffoqué par l’émotion, répon­

dit à peu près en ces termes :
Mes chers amis. Je me trouve dans une 

de ces circonstances où tout ce qu’un coeur 
éprouve, appartient plus aux sentiments 
qu’aux expressions, voilà pourquoi vous allez 
me faire grâce de vous adresser la parole. 
Je ne le puis pas ; l'émotion me gagne. S'il 
m'est pénible de me voir briser des liens for­
més par 25 années de travaux incessants, Je 
suis content aujourd'hui de vous offrir mes 
cheveux blancs comme gage de mon dévoue­
ment au bien de cette paroisse. Quand Je 
suis arrivé au milieu de vous. Je n'avals pas 
ces cheveux blancs, c’est Ici qu’ils ont blan­
chi. et autant que mes forces me l’ont per­
mis, j’ai annoncé la parole de Dieu, comme 
on vient de me le dire plus d’une feis. En 
eitet, Je vous al moi-même prêché les retrai­
tes, non pas que je pouvais faire mieux qu'un 
autre, mais c’est parce qu’il m’appartenait 
de le faire. Je l’ai fait aussi avedf plaisir et 
si Je m étais aperçu que je vous fatiguais, 
J'au rais cessé.

Dieu s’est servi de mol, bien faible instru­
ment, pour vous conduire pendant un quart 
de siècle, pour vous prêcher ra doctrine et 
vous laisser une belle et riche paroisse, et 
une fidèle paroisse. Je ne crains pas de le 
dire, fidèle sous tous les rapports, sous le 
rapport spirituel comme sous le rapport ma­
tériel. Oui. messieurs, j’ai éprouvé bien des 
fatigues, mais aussi J’ai éprouvé bien du 
bonheur au milieu de vous, et ce soir, tout 
Indigne que J’en suis, vous me donnez un 
témoignage qui m'est très sensible.

Vous qui avez lu cette adresse, vous avez 
été. Je le sais, l’écho fidèle des sentiments 
qui animent la population de St-Vincent de 
Faul ; je vous remercie cordialement de vo­
tre manifestation ; mon Intention n'était pas 
de reparaître au milieu de voue. Ce n’est 
que sur les Instances qu’on m’a faites et 
parce qu'on voulait me rencontrer que Je suis 
venu. Je suis heureux de constater une fols 
de plus combien mes anciens paroissiens en­
tretiennent de fol. professent de respect pour 
la personne de leur Curé.

Je suis Ici pour la dernière fois ce soir : 
quand je vols dans ce temple cette chaire 
que j’ul fait construire.moi-même, où Je vous 
ai tant de fois annoncé la parole de Dieu, et 
que Je parcours du regard celle église et les 
autels oû J'ai si souvent offert le saint sa­
crifice, et que Je me dis : il faut que J’aban­
donne tout cela maintenant. Je réalise toute 
la douleur de la séparation. Mais 11 le faut 
bien puisque c'est la volonté de Dieu ; les 
forces me manquent. J’ai besoin de repos 
qu’on m'a conseillé de prendre pour ensuite 
faire un long voyage en Terre Sainte projeté 
depuis longtemps.

Je conserverai toute ma vie le souvenir de 
ce témoignage de gratitude de votre part ; 
et en terminant Je vous demande pardon des 
peines que J’ai pu voua faire. Dans certaines 
circonstances, J’ai pu vous causer du cha­
grin. mais soyez certain que ça n'a jamr-ls 
été mon Intention. Quand un père a une 
nombreuse famille 11 peut lui arriver quel­
quefois d'être sévère, mais toujours je ne 
voulais que votre bien.

A ceux qui ont pu me faire de la peine. 
Je leur pardonne de tout coeur, car vous 
n'étes pas sans savoir que le prêtre ne peut 
faire autre chose que pardonner.

Encore une fols. Je vous remercie de tout 
coeur de cette marque d’affection de votre 
part, et J’adresse des prières au ciel qu'il 
vous accorde scs bénédictions les plus abon­
dantes. A vous citoyens, qui êtes A la tête 
d’une famille, Je vous souhaite tout le suc­
cès désirable.

Adieu, au revoir au ciel.
Con me M. Lavallée partait Immédiate­

ment après pour se rendre à sa nouvelle 
résidence, près de l’Hôtel-Dieu, la foule s'est 
ensuite portée A sa voiture pour lui faire 
Un dernier adieu, et l’assurer que les parois­
siens de St-Vlncent de Paul garderont un 
souvenir Impérissable de celui qui a été 4 
leur tète pendant un quart de siècle.

—On fait prouve do bon goût quand 
on connaît l’ODOROMA et qu’on «’en 
•ert 2°,21,1,3,5

Mêliez vous
Depuis le grand succès du Sirop de 

Térébenthine du Dr Laviolette, plu­
sieurs personnes sans scrupule, offrent 
en vente ou préparent pour leur usage 
une décoction de sirop et d’esprit de té­
rébenthine commune, imitation dange­
reuse qu’ils t&chent do faire passer pour 
du “pareil” ou "du tout aussi bon,” 
Rappelex-vous que le docteur Lnvio- 
lette n’a réussi A trouver le secret de 
rendre la térébenthine Inoffensive pour 
rorgnnisme. qu’aprés de nombreux es­
sais et combinaisons, et après 25 an­
nées d'expérience comme chimiste et 
pharmacien. II est le seul A posséder ce 
grand secret. Procurex-vous le seul vé­
ritable Sirop de Térébenthine du Dr 
Laviolette. 27D—n
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L'accusé parla

Pas de variations dans son 
témoignage

Le frère du prisonnier

Une longue séance

On a entendu, bivr après-midi, le té­
moignage de M. Oscar Dealers, frère 
de l’accuné, et coiuiuia de 8te Cunè* 
gondo.

U A été averti à sou tuagtfcùn, le 13 
iu.n, qu’une ftnume était morte à St 
Henri. 11 s’eat rendu chez son frère et 
a appris la vérité. On l’a alors prié d al- 
]er chercher *on frère. C’e»t ce qu’il a 
fait. 11 a annoncé au prisonnier que sa 
femme était bien malade et Deniers 
s’est hâté de s’habiller pour aller chez 
lui. Eu approchant do fou domicile, 
voyant qu’un grand nombre d© per 
sonues couraient, il a demandé ce qu’il 
y avait, et le témoin lui a répondu : 
"Je pense que ta femme est morte, car 
elle était bleu malade quand je suis 
parti.”

En descendant de voiture. Napoléon 
a suivi Oscar. Le chef d© police était A 
la port© de la chambre, il a empêché 
l’accusé d’entrer en lui disant que c'é­
tait uu accident Celui-ci s’est alors 
affaissé sur une chaise en sanglotant. 
Oscar a ensuit© cherché une femme 
pour avoir soin du bébé.

Le lendemain, après le départ du 
corps, les deux frères sont allés A St 
Charles et, en revenant, ils ont passé 
par la station de police pour avoir la 
permission d’entrer chez Napoléon. Cet­
te permission 'ne lenr a été accordée 
qu© le mardi, et ils ont alors empaque­
té le linge des enfants.

Le deuxième dimanche après le meur­
tre, les deux frères sont ailés chez un 
M. Roy, au village St Jean-Baptiste, 
lui emprunter un cheval pour *e rendre 
le jbur même A St Charles. Oscar eu 
est revenu seul le lendemain matin.

Mon frère, ajoute le témoin, a eu 
l’ongle du pouce emporté le printemps 
dernier, nous avons été ensemble chez
10 Dr Lalonde qui l’a soigné. Mon frère 
a beaucoup saigné et portait le panta­
lon gris pAle qui m’est présenté en ce 
moipent et que jo reconnais.

Interrogé par M. Archambault, le té­
moin dit (pie durant le trajet du maga­
sin do M. Latimer jusque chez le pri­
sonnier, ce dernier ne lui a posé qu’u­
ne question, au sujet de la foule.

Quand, après l’audition de ce témoi­
gnage, M. Desmarais a appelé l’accusé, 
Napoléon Demers, comme témoins dans 
sa propre cause, une vive agitation s’est 
manifestée dans l’auditoire. On s’at­
tendait, il est vrai, depuis plusieurs 
jours, A entendre le prisonnier refaire 
le récit déjA entendu A l’enquête du co­
roner, sans y apporter aucun change­
ment, aucune nouveauté ; mais on était 
curieux de voir s’il garderait encore 
l’assurance, le sang-froid dont, en une 
unique occasion exceptée, il n’a cessé 
de se départir depuis le commencement 
de son long procès. Une fois seulement, 
pendant son témoignage, les larmes 
lui sont venues aux yeux.

A l’appel de sou nom l’accusé s’est 
levé, un peu pAle, et. escorté par deux 
constables, s’est rendu dans la boîte 
aux témoins.

A haute voix et avec assurance, sans 
chercher ses phrases, il a répondu aux 
questious de sou avocat.

La veille du crime il est rentré chez 
lui A 1» heures et demie et, après sou­
per, est allé faire des achats en corn- 
pagnie de sa femme. Us étaient de re­
tour vers neuf^heures du soir. Mme 
Demers est descendue pour acheter un 
remède dans un magasin voisin. Le res­
te de la soirée s’est passé en famille. 
La défunte a cousu A la machine. Us 
se sont couchés vers 11 heures, lui au 
fond et elle au bord du lit. Vers 3 
heures du matin, sa femme l’a réveillé 
en lui disant que le bébé était mala­
de. Il s’est levé pour soigner l’enfant, 
puis s’est recouché pour se relever A 4 
heures. Il est allé fendre du bois dans 
le hangar, puis est remonté. Deux fois
11 s’est rendu chez le boucher pour ache­
ter du pore frais. Il a mangé de la 
viande cuite la veille et est parti pour 
son travail A 6 heures et quart. Sa 
femme l’a accompagné jusqu'A la porte 
qu’elle a fermée A clef, comme d’habi­
tude, et elle l’a regardé partir de sa fe­
nêtre.

"Napoléon Demers, lui a demandé 
M. Desmarais, sous votre serment, de­
vant Dieu qui vous entend et devant 
les hommes qui vont vous juger, avez- 
vous tué votre femme V”

D’une voix ferme et énergique, Pac- 
cusé a répondu :

"Non, monsieur !”
Interrogé par M. Archambault, De- 

mers a recommencé encore une fois 
son récit.

Sa femme et lui sont allés dans un 
magasin de marchandises sèches de la 
rue Notre-Dame ; il iguore le nom du 
marchand, mais sa femme s’est aussi 
arrêtée au magasin de M. Desjardins. 
Elle est entrée seule, Demers gardant 
le bébé A la porte.

Mme Dcmers est ensuite allée chez 
Mme Nantel.

De retour A la maison, Demers s’est 
couché pendant que sa femme faisait 
de la couture. Tout A coup, vers onze 
heures, celle-ci qui était dans la cuisine 
on train de tailler un tablier, est venue 
dire A son mari qu’il y avait un homme 
en arrière qui lui avait demandé si elle 
était seule. L’accusé s'est levé aussitôt 
et tous deux sont allés sur la galerie 
mais ils n’ont rien vu. La porte a été 
alors fermée A clef et le couple s’eet 
couché.

Le lendemain, pendant que Demers 
fendait son bois, il a vu M. Déguisé et 
sa fille, dans leur cuisine, en train de 
faire leur toilette. Le témoin les a éga­
lement vus partir pour la messe, il est 
remonté chez lui avec une brassée de 
bois et a prévenu sa femme de leur dé­
part. Il était alors cinq heures moins 
un quart.

Demers a déjeuné seul de viande cui­
te de Va veille. Sa femme était habillée 
et i>ortait sa robe bleue qui lui est pré­
sentée et qu’il reconnaît ; elle était fa­
tiguée et se reposait sur une chaise.

Il est parti de chez lui A fdx heures 
et quart. Le poêle n’était pas encore 
allumé, niais il était prêt A l’être ; il 
i’avnit préparé la veille.

Avant de partir il a donné au bébé 
du lait de la veille. En se levant il avait 
ouvert la fenêtre et fermé les persien­
nes de la cuisine.

M. Archambault a longuement, mais 
sans nouveau résultat, interrogé l’ac­
cusé au sujet des clefs. Demers a rendu 
compte de son temps après le meurtre. 
11 a nié qu'aucun membre de sa fa­
mille lui ait dit qu'il avait tué sa fem­
me et reconnaît avoir mis en garde 
certaines personnes d© St Charles, et 
ajoute que ses paroles n’ont pas été 
bien Interprétées. Il a simplement rap­
pelé A ces personnes la position où il 
se tronvait, et leur a recommandé de 
faire attention A o© qu’elles diraient, 
car tout cela serait pris en note. Il a, il 
est vrai, pris un verre avec Rltchot, 
l’entrepreneur des pompes funèbres, 
mais ne lui a pas dit qu'il serait con­
tent quand 1'nffnire serait terminée. La 
viande qu’il avait achetée chez le bou­
cher était pour sa femme et la blan­
chisseuse.

En réponse à M. Archambault, De­
mers a dit qu’il n’avait pas appris corn-

I meut aa femme était morte avant 11
i heure» 30 ou minuit, 1© 13 juin.

A l’enquête du coroner, il avait dit 
j déjà que 1» genre de mort de sa femme 
I lui avait été caché quand il est arrivé 
: à sou domicile, qu'on u© lui avait pas 

permis d'entrer dans la chambre où 
elle gisait et que, vu sou extrême agi­
tation. on l’avait persuadé de se cou­
cher dans une autre chambre.

L’ajournement d© la cour a eu lieu à 
6 heure* 30.

L'exportation de l'or américain eu
Euro|te continue à augmenter. Elle a 
été, a semaine dernière, d»* $3,100*000, 
au lieu de (I.Tui.üüü la semaine pré- I 
cédeute. 8i cette exportation continue, 
il va falloir que le gouvernement éiuet- 

{ te de nouveaux bonds afin da mainte- 
uir la réserve dans 1© trésor.

Valant une Guinée ta iloîte ÿ
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UN MOIS 
DANGEREUX

EXCELLENTS FUSILS

En grandi? variété. Comme Washington. 
U» root evcellcnte paire qu il» «ont bons. Coin 
me le» < : e» olu i*-.miil» part
toujours (jtmtui \ oui voulez Us faire purlir. 
EumIs do c hu'-iç. C arabines de loulo» sortes a 
des prix ivduiu.

La température d'octobre re­
doutée des personnesattein- 

tes de rhumatisme

Les changements subits de 
température, cause de 

grandes souffrances

On devrait, durant ce mois, 
faire usage de Céleri Com­

posé de Paine

seul remède qui guérit du 
rhumatisme et de la 

sciatique

Le mois d’octobre vient de commen­
cer ; c’est uu temps très dangereux 
pour les personnes atteintes do rhuma­
tisme. C’est quelque chose de terrible 
que de contempler les souffrances que 
des milliers de personnes auront A en­
durer. Les victimes sont nombreuses ; 
elles sont vieilles et jeunes, riches et 
pauvres. Certaines personnes souffran­
tes possédant la fortune iront dans des 
endroits où les changements de climat 
sont moins dangereux ; mais la gran­
de majorité sont obligés de faire face 
et d’endurer les maladies qui ne man­
queront pas de surgir, A moins qu’ils 
n’aient recours au Céleri Composé de 
Paine, remède qui ne manque jamais 
de guérir les cas de rhumatisme les 
plus graves.

Pour la guérison complète du rhuma­
tisme et de la sciatique, le Céleri Com­
posé de Paine a plus de guérisons mer­
veilleuses A son crédit que tous les au­
tres remèdes ensemble.

Ou ne devrait pas oublier que le Cé­
leri Composé de Paine ne donne pas du 
soulagement pendant quelques jours ou 
quelques semaines seulement ; ce le- 
mèd© merveilleux va droit A la racine 
de la maladie et en fait disparaître les 
germes pour toujours. I^es médecins en 
connaissent bien la valeur contre 1© 
rhumatisme, et ils eu recommandent 
l’usage.

Vous avez tort de souffrir lorsqu© 
vous avez un tel remède A votre por­
tée. Si vous souffrez du rhumatisme et 
que vous désiriez obtenir une guérison 
complète, ne vous laissez pas influen­
cer A prendre autre chose, quand même 
votre marchand vous le recommande­
rait. Votre salut dépend entièrement 
du Céleri Composé de l'aine et de ses 
propriétés merveilleuses. k

A \# I ___Tou» los créanciers do feu
V I CU Michel Brunet, en son vi­

vant nntronaod4 Montréal, et failli on 1837, 
sont prie» de filer lo montant do lours réclu- 
tions sous deux mois de cotte date, entre les 
mains du notniro soussigné, charge du règle­
ment do succession, sa veuve, maintenant 
décédée, ayant ordonné, p.ir son dernier tes­
tament, do payer tout, mémo à coux qui au­
raient donné décharge, après avoir reçu un 
percentage. Montréal, oo 6 août 1895.

C. E. GERMAIN, N. P.,
No lül3ruo Notre-Dame. 
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THE HID CAWGH CO.,
Marchand de Quincaillerie. 
Poêle». Peintures. Huiles, 
Charbon, etc., etc.......................

254* à 2553 ME NOTRE DAME
COIN DK8 SEIGNEURS 

Téléphone Bell 8025.
Télê^pne des Marchands 550. 1.3.5

AU MAGASIN A

5 Cts
DE

Quelques Ligues
Oui méritent vo­
tre attention..........

No 1- Notre pardessus en 
cheviotte bleu indigo $6. 

No 2 — Notre Pardessus 
d'automne en gorge grise 
Importée à $8.

No 3—Notre Pardessus sn 
cheviotte noire, devant 
en soie, $10.

No4—Notre pardessus Box 
en melton drab pale et 
doublé en soie partout.

C’est un fait Indiscutable 
que nous avons en mains 
une plus grande variété de 
pardessus d'automne que 
n’importe quelle autre mai* 
son de vêtements de la vil­
le et que nos pardessus 
s’ajustoét à perfection et 
que nous les vendons aux 
prix les plus bas.

Habillements d'écoliers 
de $2 a $3.50. Reefers 
de $1.50 à $4.50.

Nous avons reçu tout no­
tre assortiment de pardes­
sus d'hiveret il est main­
tenant prêt pour l’inspec­
tion.

WORKMAN’S

Manunotli Clothing House
1888-1890 rue Notre-Dame

Adjacent A l’ilotel Baliuural

SEMMELHAACK
8e trouvent les Quartiers Généraux 

pour Ferblanterie, Vaisselle, Verre­
rie, Articles et Jouets de fantaisie..

Beauté Naturelle
! Conservée cl rehaussée en faisant 

usage de la Gomme TI'TTTI Fltlf- 
Tl d'AHAMS, elle facilite la diges­
tion. Refusez les imitations, (tj

Nouveautés en fait d'articles do
comptoir...................... 5. 8, 10, 15. 25c

60 Epinglos 4 linge pour.................. 6 -
Tamis........................................................ 3c
Porte-ordures......................................... 5o
Sas 4 farine avec bords en bois... 5e
Cuiller» à thé remises 4 neuf........ le
Pots À Veau. 3 pintes, en ferblanc. 5c
Salières décorée», Poivrière»........ 6c
Petit» Balais.......................................   5c
Bouilloires en oval.............................. 50c
Boite» carrées a gâteaux.................. 2f>c
Calpius.,...............................................  le

Et de» million d'autres lignes 4 également 
Bon Marche. 27tf- 3

Véritable Eau de Vie

COGNAC
----- DK—

L. Paulhiac & Cie
En dépôt chez tous les épiciers et ches 

And, llrisset <15 JFilê
21, 23, 25 Rue GcaforcJ. (m)

LES GENS COnnENCENT A SAVOIR
ce qu’est en réalité un Bain Turc. Si vous n on avez pas essayé un aux Bain» Lanrontlen» 
Turc» et de natation, vous avez encore quoique eho^e a apprendre. Essayez un B iinTuro 
aux Bain» Laurentiens apn-s que vous serez allés ailleurs. Ce sera toute une révélation.

L'établissement de nain le plus vaste, le pins moderne et lo mieux pourvu en Amérique. 
Notre département dns Bain» Turc» est sou» la direction d’un masseur de profession, diplômé 
des fameuses Institutions do bains do Carlsbad et do Hambourg. Allemagne.

Bains Turc» «tarant le jour, 75c. Après fi p.m.. 50c. Le grand bassin est toujours à la 
température do l éi*. Bourne et nage, 25c. Garçons au-dessous do 15ans, l.r»c

fX A IVl pg l-.es b lins sont réservés exclusivement pour les dames les Lundis ma- 
tin de 9 heures à midi, et les Mercredis de midi a 5 heures p.m. Sous 

la direction do dame» d'expérience comme usaistantes. 280—1

OUVERTUREdeMODES
Les dames sont instamment priées de nous favoriser d’une

visite à l’occasion de

Notre Ouverture de Modes
Nos importations dans cette ligne importante de notre 

commerce surpassent celles de toutes les années précédentes.
Nous avons des CHAPEAUX provenant des premiers éta­

blissements de PARIS, LONDRES et VIENNE.
Notre assortiment d'Articles pour la confection des Cha­

peaux est immense. Nous avons le plus grand choix de 
Plumes, Rubans et de Garnitures de toutes sortes.

TOUT EST DÉTAILLÉ AUX PRIX DU GROS
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Toronto, 1 — Venu frai* et fort* de 
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LA BANQUE DU PEUPLE
I.<e rapport de MM. de Martigny et 

Thipmau, comptable* - aviscun* de la 
banque du Peuple a été déposé aujour­
d’hui entre les mains des directeurs. 
Le capital de la banque devra être ré­
luit aux euvirons d’uu demi million. 
Les directeur* sont d’opinion qu’il sera 
plus élevé que cela et que 1<* auditeurs 
•ut été trop libéraux.

La recommandation des comptablcs- 
iviseurs et l’opinion des directeurs con­
cernant la réduction du capital prou­
vent que la banque sera eu mesure de 
rembourser les déjrôts, puisque le capi­
tal no perdra que 50 pour cent et même 
moins.

La réunion du bureau tjes directeurs 
•t du comité de surveillance qui de­
vait avoir lieu ce matin a été ajourné*© 
A demain & trois heures de l'aprés-midi.

LE DRAME
DE ST-HENRI

Demer* est longuement ques­
tionné

Il proteste de son Innocence

C'est quinzejours avant 
le meurtre

Que le prisonnier est allé chez 
Mme Poirier

Il n'a jamais eu raison de se 
plaindre de sa femme

L’HON. M. ANGERS

“L’Electeur annonce qaç l’honora­
ble M. Angers u été nommé avocat du 
Crédit Foncier, avec un traitement de 
|4.ÜtK) par an, et que c’est A l’honora­
ble M. Chapleau qu’il doit cette au­
baine.

Un reporter de “La Presse” s’est 
rendu ce mutin au Crédit Foncier pour 
• voir la confirmation de cette nouvelle; 
on lui a recommandé de s’adresser il 
M. Angers lui-méme. Celui-ci a répondu 
qu’il û’on avait pas encore entendu par­
ler.

L’avocat du Crédit Foncier a été, 
jusqu’à ce jour, l’honorable M. Gi- 
rouard, qui vient de monter sur la banc 
de la Cour Suprêma.

“L’Electeur” fait une sortie à fond 
de train contre l’honorable L. O. Tail- 
lon, à cause de son télégramme à l’ho- 
iiorable M. Hackett, l’autorisant à dé­
clarer devant une assemblée d’électeurs 
de Montréal-Centre que les taxes sur 
les manufactures et le commerce se­
raient supprimées à la prochaine «es- 
6ion. L’organe libéral s’écrie que c’est 
de la corruption électorale et que des
{procédures criminelles devraient être 
ustituées contre le premier ministre.

CES $150,000

On va n'en faire 
bouchée

qu une

Les divers comités de l’hôtel de ville 
vont ne faire probablement qu’une bou­
chée des $150,(XK) que le trésorier a été 
autorisé, hier, à leur avancer. Les eré- 
lits sont totalement épuisés aux dépar­
tements des chemins, de l’eau et de 
l’incinérateur. A eux seuls ils pour­
raient absorber cette somme. De vins 
ious les autres comités ont aussi Per­
tains items, pour lesquels il n’y a plus 
le fonds. Us devront tous fain* rapport 
111 comité des finances sur leurs be­
soins et celui-ci leur donnera une part 
du magot.

POURSUITE D’UNE BLANCHIS­
SEUSE

Dame M. Maxwell a intenté une ac­
tion en dommages contre dame Mar­
guerite Jane Simpson et vir, où, elle 
était employée comme blanchisseuse. 
Le 26 août dernier la demanderesse tra­
versait la cour de la défenderesse, le 
soir, alors qu’il n’y avait aucune lu­
mière et que des tuyaux à eau avaient 
été déposés çà et là, et elle est tom­
bée, s’infligeant de graves blessures. 
Elle réclame $3,000.

VOL AU PARC LOGAN

Depuis quelque temps on s’apercevait 
nu parc Logan que de temps à autre 
ou volait des fleurs. On fit bonne gar­
de et il semblait impossible de pincer 
les coupables, loroqu’hier soir le jeune 
Auguste Gagnon a été surpris en fla­
grant délit par le gardien McCord et 
arrêté.

Gagnon est venu répondre de sa con­
duite devout le magistrat de police ce 
matin.

Le juge l’a condamné à $5 d'amende.

LES PROPRIETES
SEES

NON-IMPO

D’après le travail préparé par les éva­
luateurs, les terrains non imposés re­
présentent la somme de $8,000.000. 
Or, en les taxant à 7 p. e., cela ne don­
nerait que $89,000, et l’on trouve au­
jourd’hui que cela serait iusuffisaut 
pour refaire la situation financière.

L'Acheviu McBride no songe ni plus 
ni moins, de ce temps-ci, qu’à taxer 
uu«tsi les bâtisses non imposées, qui 
sont estimée*, avec les terrains, à 19 
millions. Cela donnerait un revenu de 
$190,000. Il eu sera question ce soir 
au comité des présidents.

LE "CYCLORAMA UNIVERSEL”

\æ troisième numéro de cette belle 
publication est mis en vente aujour­
d’hui, dans les dépôts.

Nous remarquons dans ce numéro 
une belle page sur l’Université Laval, 
ses professeurs et scs architectes. Une 
page sur les pompiers de Paris, d’après 
des croquis obtenus des officiers de ce 
corps qui nous ont visités. Un magni­
fique portrait du duc de Cambridge. 
Des pages plus intéressantes les unes 
que les autres sur la chambre des lords, 
la guerre ft Madagascar, la science ; 
les châteaux historiques, la cathédrale 
le Cologne, etc., etc. Comme dans le* 
tuméros passés, les vignettes amusan­
ts du Cyclorama font rire les grandes 
>ersonnes, et les contes amusent le»
mfants. Quant aux devinette*............«
|u’on les cherche.

SOIREE DE GALA

Le lieutenant gouverneur Chapleau 
it sa suite occuperont deux loges jeudi 
n>ir ft l'opéra français ; M. le maire 

—Villeneuve en occupera une outre, et 
es consuls étrangers une quatrième.

PREMIERE NEIGE

Des citoyens de la rive sud rappor­
tent qu'il a neigé quelque peu de bonne 
heure, ce matin, en plusieurs endroits.

LE JUGE GIROUARD

Ottawa, 1—La cour supérieure s'est 
assemblée, ce matin, et M. Girouard 
a pris son siège sur le Banc. Tous les 
autres juges étaient présents. La com­
mission nommant M. Girouard juge de 
la cour suprême a été lue par le régis- 
tratcur, après quoi on disposa des eus 
devant la cour.

A l'ouverture de la séance de la cour 
d'assises, ce matin, le prisonnier Do- 
mers a repris sa place dans la boite 
aux témoins et M. Archambault con­
tinue son interrogatoire.

La veille du meurtre. Napoléon De- 
mors a descendu le pot au lait en bas 

j de l’escalier et, ft s«»n départ, le lait 
n’était pas arrivé. Il a donné ft son 
enfant du lait de la veille et a mis le 
bébé (ians son berceau, qui se trouvait 
à côté du lit, Icqnei était dans sa po­
sition ordinaire.

Après avoir répondu ft une foule de 
questions relatives à la disposition des 
meubles dans sou appartement, l'ac­
cusé dit qu’en résumé il n’a pas re­
marqué de dérangement dans ces meu­
bles.

Dans le lait de l’enfant, ajoute-t-il, 
il n'a pas mis une goutte de sirop cal­
mant. 11 a regardé par la fenêtre pour 
voir si son laitier vouait, mais il ne l’a 
pas vu. Il ne se rappelle pas s'il a re­
gardé clans le pot au lait en partant. 
Jamais il n’a dit avoir perdu la clef de 
la porte. Il avait une clef en acier qui 
se mettait ordinairement dans la ser­
rure ; mais il ne sait ce qu’elle est de­
venue.

Il nie qpe. le 13 juin, sa femme ait 
fermé la porte avec la clsf en fonte 
trouvée ch es lui. En rentrant, la veille, 
il avait laissé la clef en acier dons la 
serrure, et cette clef était encore ft la 
même place quand il est parti le ma­
tin.

Il y avait, dans la serrure, un petit 
morceau de bois qui empêchait le res­
sort de fonctionner, mais l’accusé jure 
que ce n’est pas lui qui i’y a mis. 8a 
femme avait sa robe bleue quand elle 
l'a accompagné jusqu’à la porte, le 13 
an matin.

A 5 heures moins un quart, il a vu 
sortir Déguisé et sa fille qui allaient à 
la messe. Il ne connaît pas le témoin 
Dupuis, Je porteur de glace.

La défunte était âgée de 28 ans. Il 
l’avait épousée 11 y a environ 6 ans. 
Elle jouissait d’une bonne santé, et c’é­
tait une femme d’ordre.

Quand le détective (’arpenter est allé 
chez Demers pour voir les effets que 
celui-ci portait le jour du crime, le 
pantalon tacheté de sang était ft St 
Charles. On l’avait placé avec les vê­
tements des enfants.

L'accusé n’a pas parlé au coroner, 
à l’enquête, de l’accident qui lui est ar­
rivé en avril.

Jamais, avoue-t-il, il n’a eu de re­
proches ft faire à sa femme ; il n'a ja­
mais pensé qu’elle avait quelque rai­
son de se suicider. Un jour, elle lui a 
raconté qu’un homme de St Basile 
avait voulu l’épouser ; cet homme lui 
avait offert, ft 8t Mathias, de lui faire 
faire une promenade en voiture, mais 
elle s’était cachée*. Toutefois elle n's 
pas dit qu’elle craignait pour ses jours.

Il ne pense pas avoir annoncé au co­
roner qu’un jeune homme de St Char­
les, dont le nom est Rémy, en voulait 
ft sa femme. Cette dernière ne lui a 
jamais reproché d’avoir fréquenté d’au­
tre* femmes, et en particulier, Mlle 
Sauvé ou Mme Protean. Jamais il n’a 
été question entre eux de séparation, 
et il nie qu’il ait été question d’aller 
chez un notaire au sujet d’une pension 
qu’elle aurait voulu se faire servir par 
lui.

Ici, M. Archambault fait venir M. et 
Mme Poirier, que le prisonnier recon­
naît. Plusieurs fois il est allé chez ces 
derniers. Le 23 juin il ne leur a i*is 
rendu visite. Il était à St Charles, ce 
jour-là. Le 16 juin, il était aussi à St 
Charles. Quinze jours avant le meur­
tre de sa femme, il est allé chez Poi­
rier pendant la grand’mosse. Il a de­
mandé à Mme Poirier si son mari était 
présent, et elle lui a répondu qu’il était 
à la meseo. Celui-ci n’a ]>as tardé à 
rentrer, et il a prié Demers de reve­
nir le samedi suivant, vu qu’il n’avait 
pas d’argant. Le prisonnier dit que ja­
mais il n’a en de conversation galante 
avec Mme Poirier.

S’il a recomandé ft Mme Lageut 
de faire attention à scs paroles, ft l’en­
quête, c’est parce qu’il savait que c’é­
tait une “grande lasgne.”

M . Arch ara hanlt lui demande pour­
quoi il aurait dit ft M. Maheu : “Fais 
attention ft ce que tu vais dire, car 
un seul mot peut me compromettre” ;

| mais Demer* nie avoir prononcé ce* 
j paroles. Ce serait au contraire M. Ma­

lien qui aurait recommandé au prison­
nier de faire attention.

Jamais il n’a travaillé rue St Denis, 
près de la rue Roy, pour M. Latimer 
ou M. Burahray. Il ne connaît pas Su­
san Hawkins et no l’a ÿaraais rencon­
trée depuis son mariage. Conséquem­
ment, il n’a pu chercher à la débaucher 
ou à l’épouser en lui faisant accroire 
qu’il était veuf, coaimc le prétend la 
couronne.

Jamais Mm* Bergeron ne lui a an­
noncé qu’elle avait eu des difficultés 
avec M. Déguisé, et cotte femme u’a 
pas dit en sa présenc# qu'allt a* ven­
gerait.

Un jour, après le meurtre, M. Ma­
heu causait avec le témoin et celui-ci 
lui a dit que cette affaire lui donnait 
beaucoup d’occupation. Une autre foi* 
il lui a demandé s’il se souvenait du 
couteau de M. Desormeau dont Ils s'é­
talent servi ensemble, un mois et demi 
ou deux moi* avant le meurtre. Ce cou­
teau a été renais ft sou propriétaire. 
Demers n’a pas défendu ft Maheu d’en 
parler.

Le dimanche matin avant le meurtre 
M. Cantin et un autre laitier ont servi 
du lait ft Demers, parce que la défun­
te n’en avait pas acheté suffisamment 
du premier. Il a vu celle-ci descendre 
deux foi*.

Le prisonnier jure qu’il n’a donné 
aucun renseignement ni à s<>« parents, 
ni à son avocat, au sujet du meurtre, 
et il n’a donné aucune information ft 
la police, ni au coroner, excepté en ce 
qui concerne la clef achetée j>ar lui 
chez M. F au ten x.

—Au lieu de faire connaître ft la jus­
tice le* histoires de votre doigt écra­
sé. du pantalon taché de sang et de la 
clef de votre maison de tension, vous 
avez préféré faire faire un long pro­
cès ? lui demande M. AnhambauJt.

—Je n’ai pas voulu faire faire de pro­
cès. répond froidement l'accusé.

Il ajoute que jamais il n’a pénétré 
chez lui. après le crime, sans l’autorisa­
tion de la i>elice.

Jamais il n’a cherché A savoir si sa 
femme a été tuée le matin ou l'après-
midi.

Ce n'est pas lui qui a mis la. clef 
dans le tiroir de la machine ft.coudre.

Un juré pose la question suivante : 
—Pourquoi n’avez-vous pas fait des 

démarches pour découvrir l'auteur du 
meurtre ?

—Parc# que fiersouns ns savait com­

ment ma femme étai. morte. été
arrêté deux ou trois semaine» «prés 1s 
meurtre, mais j'avais dû assister ft l'en­
quête du coroner. Eu prison je ne pou­
vais guère fair# des recherche».

Ni Ja veille, ni le jour du meurtre, De­
mers n'a emprunté le couteau de Désor- 
mcau. 1a> 13 il est allé dies Ijcitimer 
ft pied, ce qui lui a pris environ une 
demi heure.

Avant d'apprendre, vers 11.30 ou 
minuit, que ».a femm# avait été tuée, il 
savait qu’elle était morte ; mais il ne 
le savait pas quand son frère Oscar est 
allé le chercher.

—Est ce vous qui ave* tué votre fem­
me ? lui demande le juge Wurtel#.

—Non, monsieur.
L’accusé ajoute qu’il ne sait pas 

ft quelle heure le crime a été commis, 
ni de quelle arme le coupable s’est 
servi.

Interrogé par M. Desmarais, l’accusé 
répond qu’il n’a rien caché à la police 
de ce qu’il croyait pouvoir servir ft 
faire découvrir > coupable. Il ne savait 
pas que la clef que lui avait donnée 
Mine Carrière pouvait fair* fonction­
ner la serrure de son appartement, et 
ignorait que sou pantalon de travail 
était taché de sang, il n’u jamais con­
nu de femme du nom de Welsh ou Phi- 
lomène Roy. Quand ft i’homiue de St- 
Mathias il s’en a été question que par 
plaisanterie entre lui d sa femme. 
Après le meurtre, il a travaillé deux 
jours chez Latimer : il mettait alors le 
fameux pantalon gris. lai veille du 
meurtre, comme il manquait d’eau, il 
est allé en chercher et l'a mise dans 
un pot de verre et un gobelet. Il n’avnit 
jamais vu la clef de foute qui a été 
trouvée dans le tiroir de la machine ft 
coudre.

Ia> dimanche après le meurtre, il a 
lui-même montré le cadavre de sa fem­
me ft plusieurs personnes.

Il n’a pas cru que sa femme avait 
vu un homme sur la galerie la vaille 
du meurtre. Ce n’était pas la première 
fois qu'elle avait peur à propos de 
rien.

Cette après-midi, ft 2 h. 30, M. Des­
rca rais a demandé que la séance soit 
suspendue pendant une heure et demie, 
afin de lui permettre d'étudier uno im­
portante question et de faire venir un 
témoin. ,

Il s’agit de combattre un certain té­
moignage.

On dit qu’une personne, dont 1# nom 
n’est pas connu encore, aurait vu le 
13 juin, vers 8 heures et demie du ma­
tin, quelqu’un sortir do la maison de 
l’accusé.

La couronne, paraît-il, se propose de 
faire entendre encore quinze ou vingt 
témoins.

LE MEURTRE 
DEVALLEYFIELD

Arrivée de Shortis 
harnois

à Beau*

procès durera trois 
semaines

unOn trouvera difficilement 
jury sans préjugé

(De notre envoy* spécia!)

Beftnharaoi*.Qné., l«*r —L’arrivée du 
meurtrier de Valley field était attendue 
• vec imjMiiiem e j»ar la ix>pulation de 
tout h* district, qui va suivre avec un 
intérêt Aoute-nti le term# actuel des ms- 
sitea criminelles. On croyait i<d que 
Shortis arriverait ft Bvauharnois hier

ï
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LA DETTE
DES CITOYENS

Ils doivent à la ville, sur les 
améliorations permanentes

>'.507.597

Comme il a été question, hier, au 
conseil de ville, des sommes qui sont 
dues il la cité, par les citoyens, sur les 
élargissements de rues et autres amé­
liorations, un reporter de la “Presse” 
a interrogé le trésorier, à ce sujet, ce 
matin. Voici les renseignements obte­
nus. I^e 31 décembre 1894, il restait dû 
par les propriétaires une balance de 
$654,000 sur des améliorations faites 
avant cette époque. Depuis le 1er jan­
vier 1895 il faut ajouter les rôles de 
cotisations suivantes qui ont été dé­
posés chez le trésorier pour collection.

Montants
Noms des rues Coût total payables 
élargies, de l’amélioration, par la ville. 

Notre-Dame Est .. $513,700 $321,075 
Notre-Dame Ouest. 952,436 476,218

(y
'(t.

1 >

M
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Pantaléon.................... 117,423 58,712
Bagg.............................. 50.110
S te-Catherine. . . 30.071 15.035
St-Nicholas. . . . 72,081 36,040
Ontario......................... 54,701 37,350
Expropriations annuel 

les...............................
1-

34.314 17,157
St-Laliront, extras. 24,177 12,088
Inspecteurs. • . . 192,608 96.334
Cathédral..................... 131,978 65,989
Beaudry....................... 78.717 39,359
St-JjK*ques.................. 393,071 196,516

i
M. Hugh Wilson, le premier qui a 

suyé le feu de Shortis.

$2,654,423 1,361,873
Voici les montants dus par les pro­

priétaires :
Noms des rues Montants dus

élargies par les propriétaires
Notre-Dame Est....................... $ 92,041
Notre-Dame-Ouest....................... 476.218
Pantaléon......................................... 58,711
Bagg................................................... 50, UO
Ste-Catherine 15,036
St-Nicholas..........................................36,041
Ontario.............................................. 27,351
Expropriations annuelles . . • 77,157
St-Laurent extras......................... 12,085
Inspecteurs...................................... 90.334
Cathédral.............. ........................... 85,989
Beaudry............................................ 39.359
St-Jaeques.......................................... 196,515

$1,288,550
En ajoutant ft $1,283,550. les $654,- 

000 de l’an dernier nous arrivons à un 
total de $1,037.597. Sur cette somme, 
on n’a reçu au département du trésor, 
jusqu'ici, que $430,000. Il reste donc 
une balance due par les citoyens de 
$1,507,597. T'ne des principales raisons 
pour lesquelles la collection s’est faite 
d’une manière si lente, a dit M. Robb, 
c’est que dans bien des cas, les rôles 
ont été contesté* devant les cours ; il 
y a eu brefs d’injonction, etc. De lil 
des retards considérables.

le très nombreuse était ft la gare ; il 
était facile de voir que cette multitude 
était loin de lui être sympathique.

Shortis a immédiatement été conduit 
à la prison et remis aux mains du shé­
rif L&berge.

L’hon. juge Mathieu, chargé de pré­
sider le terme actuel des assises de ce 
district, est venu sur le même train 
que le meurtrier. Le i)ère et la mère de 
Shortis sont arrivés ici à quatre heu­
res hier après midi, venagit de Valley- 
field, où ils se sont rendus vendredi 
dernier. Us y étaient allés dans le but 
de remettre à madame Maxime Le- 
boeuf un millier de dollars pour la dé-

ïA
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M. John Lot, l'employé qui a été tué 
par Shortis, au téléphone.

dommager de la p^rtc de son mari, sou 
! unique soutien, as&aâsiné par son fils.

C’est M. l’abbé Castonguay, de l’évê- 
! chê de Valley field, qui a remis l’argent

UN INCENDIE
Qui aurait pu avoir de 

graves conséquence
très

Ijc paisible petit village falaant i>ar- 
tie de la municipalité de Notre-Dame 
de Grâces, et qui «’appelle “le village 
Turcot” sur les limites de St Henri a 
été hier le théâtre d'uni incendie dont 
les conséquences auraient pu être de* 
plu* désastreuses. Le village Turcot 
comprend ft peu près deux cent* mai­
sons dont le plus grand nombre est 
construit en bol#, et pas seulement un 
pied de boyau ft incendie, pas la plus 
petite pompe A incendie.

Or, hier ft 11.30 heures p. m., le feu 
éclatait chez un colporteur d’huile do 
charbon, M. William Madden, dont le 
magasin contenait quelques cinq os six 
barils de cet inflammable fluide. I^os 
pompiers de 8t Henri n’ont pu être 
prévenus qu'une demie heure après le 
<*ommencement du feu. Va sans dire 
qu’il n’y a ]>as de bottes d’alarme au 
village Turcot. Heureusement qu’un 
grand déploiement d’énergie et de tra­
vail de la part do cos vaillants pom­
piers a pu maîtriser à tomps l'Incendie. 
Deux hangars, une partie de grange, 
ainsi que tout le pétrole y contenu,, 
seuls, ont été consumés. Le village 
Turcot l’a échappé belle.

LA FERMETURE DE BONNE
L'association de la fermeture de bonne 

heure a élu ses officiers qui sont les 
suivants : Ufésident, J. B. E. Feirler; 
vice président, A. Macbeth ; trésorier, 
O. Legendiv ; secrétaire, M. Havard ; 
assist, secrétaire. J. A. lAughran ; co­
mité, MM. L. C. Langerln, J. A. E. 
Delfauase. P- Etbier. E. Viar, L. P. 
Follette, J. McDonald, C. N. Robert, 
J. P. Beauvais, A. Roy #t D. Séguin.

ft la famille de ce pauvre Lebocuf. Ma 
dame Shortis est allée faire visite ft cette 
mère non moins affligée, et toutes deux 
ont pleuré abondamment et la mère du 
meurtrier a demandé pardon pour son 
fils. Le i>ère et la mère du meurtrier lo­
gent ft l’hospice des Soeurs de 1*. Cha­
rité.

Le procès célèbre qui commencera 
virtuellement demain, sera plus long 
que l’on serait porté ft le croire au pre­
mier abord ; on craint que l'assermen­
tation «lu jury soit très longue, c’est 
l'intention de la défense de récuser

M. Maxime Ix-beuf, gardiep, l’une des 
victimes de 8hortis.

pour cause tous les juré# qui seront ap- 
I>elés. Des personnes haut placées me 
disaient hier soir et ce matin, que bien 
peu de jurés pourront déclarer sous 
•erment qu'ils n’ont pas de préjugés 
contre le prisonmer et qu’ils sont en 
état de rendre en la cause na verdict 
de nature A remire justice ft l’accusé et 
à la société ; on exprime- même la crain­
te qu’il ne eVn trouve pas douze parmi 
tout les noms du tableau. Si cela arri­
ve, la couronne sera fort embsnassée 
et 1# procès ne pourrait avoir hVu main- 
tenant. U faudrait alors un change­
ment 4# venue et remet U# l'instruction

Shortis eu costume de cow-boy.

«oir ; aussi il y avait ft la gare, an 
train de six heures, une foule conaidé- 
rable et avide de voir Ja binette du pri- 
•onnier. Grand fut le désappointement 
quand on constata qu’il n’y était pas. 
M. MacMastor, avec deux secrétaires, 
MM. Greensbield* et Foster un sténo­
graphe et un “type-writer”, tous les re- 
préwentants des journaux et les sténo­
graphes officiels sont seuls doscerftluB 
du train.

Quant au meurtrier, il est arrivé ce 
matin, par le train de huit heures 30, 
sous la garde du gouverneur Vallée et 
de deux constables ; il est descendu du 
train les menottes aux mains. Une fou-

de cette affair# à une date ultérieur# ; 
la défense n'a pas l'intention de cher­
cher à atténuer 1# rérit du crime lui- 
même ; sur ce point, elle laissera faire 
entièrement la couronne ft sa guise et 
ne transqueetioau**ru pas même le# té­
moins. De son côté, la couronne ne fera 
entendre aucun expert pour prouver 
que Shortis était resitousable de ses ac- 
r*s à l’éiHMjue du crime et •qu’il l'est 
encore. Quand la défense tara fait la 
preuve qu’elle veut produire ft l'appui 
d«* son plaidoyer de folie, alors la cou­
ronne cherchera ft établir “in rebuttal” 
que I# prisonnier e»t sain d’esprit. U’cst 
cette preuv#* **in rebuttal” qui sera lon­
gue, car MM. McMaster et Laurendeau 
se proposent de mettre devant les ju­
rés chacun des actes de Shortis depuis 
son arrivée dans le pays. Elle cherchera 
A prouver par toutes les personnes qui 
l’ont connu depuis trois ans. que rien 
dans sa conduite générale n’était de 
nature à faire croire qu’il n’a pas tou­
jours été “compos mentis.” La lecture 
du rapport de la commission rogatoire 
qui est allée en Irlande, sera aussi très 
longue ; ce rapport couvre près de 80 
pages écrites au ciavigraphe, et il fau­
dra de plus en faire la traduction pour 
les jurés français. En somme l’opinion 
générale est que le procès durera «u 
moins trois semaines.

Boauharnois. Qué.. 1er—En arrivant 
A la prison ce .matin le gouverneur 
Vallée a visité les habits de Shortis et 
a remis celui-ci au shérif Lu berge. Le 
prisonnier s’est mis à causer et a rire 
avec le député shérif Franchôre, le 
constable Groleau de Montréal et les 
employés do la géole de Beauhnrnois. 
Il a souhaité le bonjour à chacun d’eux 
comme s’ils avaient été de vieux amis. 
Avant de se séparer du constable Gru- 
leau, il lui a donué ses gants en lui 
faisant observer qu’il faisait froid : on 
l’a ensuite condtiif dans la salle à dî­
ner du géolier, où on lui a servi ft dé­
jeuner. A l’entendre et à le voir, on au­
rait pas cru que Shortis arrivait ft 
Boauharnois pour une affaire dont la 
solution peut être pour lui 1* gibet. Il 
avait plutôt l’apparence d’un joyeux 
écolier qui sort du collège. Après dé­
jeuner on l’a conduit dans sa cellule 
qui se trouve au second étage dans un 
corridor dont les fenêtres donnent sur 
le village.

L’honorable juge Mathieu est monté 
sur le banc ft 10 heures et 30, et a ou­
vert le terme. Les avocats de la cou­
ronne, MM. Macmaster et Laurendeau 
étaient à leur poste, ainsi que les avo­
cats de la défense dans l’affaire Shor­
tis. Après l’assermentation du grand 
jury, Je juge leur a fait un discours 
dont voici quelques passages : 
Messieurs les grands jurés,

Von s ôtes appelés aujourd’hui ft pren­
dre part à. des fonctions bien honora­
bles. Votre district toujours si paisi­
ble et soumis aux lois a été frappé de 
terreur, le deuxième jour de mars der­
nier, lorsqu’on a appris que, durant la 
nuit du premier jour du même mois, un 

! meurtre affreux avait été commis dans 
la florissante petite ville de Valleyfield. 
On apprit que deux citoyens respecta­
bles, John Loy et Maxime Leboeuf 
avaient été tués, et que Hugh A. Wil­
son avait été gravement blessé.

Un acte d’accusation vous sera sou­
mis concernant le meurtre de John 
Loy et de Maxime Leboeuf. Le meurtre 
est le plus grand crime que connaisse 
la loi. C’est le fait de tuer félonieuse- 
ment, volontairement et avec malice 
préméditée ou présumée une créature 
humaine vivante, et dans la ptfix du 
souverain, la malice est ce qui distin­
gue le meurtre de tous les autres homi­
cides. Un acte d’accusation pour viol et 
un autre acte d’accusation pour tenta­
tive de viol vous seront aussi soumis 
et vos devoirs quant ft l’accusation de 
meurtre seront comparativement faci­
les ru que l’on vous soumettra une 
preuve positive du meurtre de John 
lioye et de Maxime Leboeuf, par l’ac­
cusé, ce qui sera suffisant pour vous 
autoriser A. rapporter l'acte d’accusa­
tion comme bien fondé. Messieurs, vous 
avez juré de vous enquérir diligemment 
et présenter vraiment toutes choses qui 
vous seront soumises, de garder secrets 
les avis de notre souveraine dame la 
reine, de nos collègues et les vôtres, 
de n’accuser personne par envie, haine 
ou malice et de ne refuser d’accuser 
personne par crainte, affection, récom­
pense ou espérance de récompense, mais 
de représenter toutes choses suivant les 
faits et conformément à votre cons­
cience.

Ives grands jurés se *out ensuite re­
tirés dans leur chambre pour délibérer.

Le grand jury a rapporté à midi jus­
te, un true bill contre Shortis, sur deux 
accusations de meurtre et un autre 
pour tentative de meurtre sur la per­
sonne de Geo. Wilson.

Ce matin, lorsque le prisonnier est 
monté dans les chars pour Beauhar- 
nois, M. Vallée lui a ôté ses menot­
tes et ne les lui a remises qu’ft Benu- 
harnois. Shortis se voyant alors les 
mains libre*, a demandé ft M. Vallée 
s’il ne craignait ik&s qu’il ne cherchât 
à se sauver par la fenêtre du char ; 
M. Vallée lui a répondu :

—If you tried it, I would kill you on 
the spot.

Cette réponse a eu pour effet de tran­
quilliser le prisonnier pour tout le long 
du voyage.

LES TRAVERSES A NIVEAU

Projet d*une ligne élevée pour 
le Grand Tronc

Comme on le sait, il est question de­
puis longtemps (j’eff»‘«-tu**r une entente 
entr** la. cité et le Grand Tronc, pour 
abolir toutes les traverses ft niveau, 
sur 1# ligne, à l'intersection des rues 
Lisgsr, LanioQtagne. Aqueduc, Ver 
sailles. Lusignan. Guy, ith helieu. St 
M irtia. des Seiguem*», <’hathum^ t’an- 
niiig, Fulford, Dominion, Vinet, A>- 
water et Hnllowell.

Ii# comité *|»écui chargé de s’occu 
per de cette affaire, s’est réuni ce ma­
tin.

M. Howard, ingénieur de la cité, 
soumis un plan, pour établir uue ligne 
éh rée .depuis lu gare Bous venture jus 
qu'au delà do la rue Lisgar, dans 
l’ouest.

Cette ligne coûterait de $916,456 A 
$1.633,450. selon le matériel employé 
imiir les ]»»nts, fer ou bois. M. Howard 
a été chargé de préparer un état détail 
lé du coût de l'entreprise et la séance 
est levée. La ville et lu Grand Tronc 
paieraient chacun une moitié de la soin 
me nécessaire, croit-on.

fc •■Tsâlss #BB*s(es sir t«*« irsf isr# ssar 
Mr* c Aftftitfec*

MANDAMUS

Contre les commissaires 
d’école de St-Henri

Eugène Guay. commissaire d’écoles 
de la cité de St-Henri a obtenu, ce ma­
tin, l’émission d’nu bref de mandamus 
contre les Autres commissaire» d’éco­
les du même endroit pour le» forcer A 
faire un compte-rendu fidèle des séan­
ces d* leurs assemblées, dont la “Pres­
se’’ a déjà parlé nu long. MM. Primeau 
et Coderre sont les avocats du requé­
rant ; MM. Robidoux, Geoffriou et Chô- 
nevert, les avocat* des défendeurs.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith & Cie. 77 me St François- 

Xavier, nous fournissent le rapport suivant A 3.00 
heures p. m. :

STOCK g
! c.

A
ch.

STOCK ! 2
1 Ba

A
ch.

Can Pac....' CO1» 00 B Union___ 1004 là 7(’an P. L. R . 107 B. Commerce 140
fc.S S.A A . 7 C-3* B. V. Marte. 100 73
D.S. A A.Pr.J 16 12 B Hochelaga 180 125
O.TfR. lerPr.............. In». Coal___ 35 25
O.T.R. pr............. Int. Coal pr.. 75
Wabae i .. Postal Tel.
Wabaiu Pr............... N. W I.d. Pr 57*u 45
Corn, aide . 162*4 M2 l'an. H. Co. .
M.Tau Co.... 167 164 ( an. Paper .
R. A . Nav. 95 94 Can. C. Bds..
New t. Ry 206 20434 Ch. et st L . 99
Mo i .St. Ry. 206*4 206 Cons Cord
To i nto St. 82 81-\ M. Cott.Co. 125 122
Mr LG as Co. 2o2Hi 201 M. Cott. Bds
Bell Tel. Co.. 160 1*7 C.C.C. Co ... 70 65
ILE.Light xd 113 130 IC.C.C. Co Bds 9934 99 >4
Gas xd..........  .......... NaL Cord. .
B. Montréal.. 225 223 Mer Ch Mfg.. i 10
B. Ontario. . . i.......... D. Cott. CO . 95 RT^j
B. N. America.......... D. Cott Rds.
B .du Peuple 20 10 M. L. t Mort. 135 MOVj
B. Moleon xd 180 G. Co of N A.
B. Toronto................. 242 Aco. 1ns. Co.
B. J .-('agiter. Il 03 Ot. El. St. R
Marchand» 1 168 I). Glass Co.. 160 150
Merc. B. liai. 163 Cons. L. A !..
East. T. Bk 142 135 Havre...........
b. québoc. .|.......... 118 j W * V.T.BüS
B.Nationale. 83 1 1

VEÎCTE8 DE I/AVANT-MIDI
Can. Pac —100 à 01.
T>. S. A-100 à 7.
Street Ky new— :(."»() & 200.
Rich & Ont-25 à 05.
Street Rv—50 à 207.
Gaz—50 à 202V 100 A 202V 
B. rnlon—30 à 100.
B. du Commerce—14 A 138, 1 A 137.
Postal—25 à 83V 
Mont. Cot. CO.-75 à 124.

VENTES DB l/APHES-MIDI
Cnn r*e—286 A 60
Toronto St. Ry.-100 à 82, 150 & 8134.
Com. Cable—25 à 182.
New Street Ry.-555 ü 205, 25 à 20534.
Gaz 25 à 202.
B. Union—40 k 100.

BOURSE DE NEW-YO RK
Beçus par cable privé pour La Press* par M. Chi 

D. Monk, agent de change, 18 rue St Sacrement.

STOCK

Sterl’gdem'J 

A. T. C. pfd.
C. B. A Q---
Can. Pac___
N. Y. C.......... 1102
C. C. C............ 453,
Can. South..!.......... I.

Hud___;1S3
. <4 West 170

........ * TT. S. Cord.. J 8 ! 81*
22Jg M. O. Pac.. J 37V 38
SOU Nor. Pac........'...........'............
........ Nor. Pac. pfd.......... ..........
02 Nor. West... 104*4 104“i, 
48 i Wabash pfd. 23 V 23^ 

Oma. Com..............................

fourrures “ &>- 
u marené* ( >a 

•s John Martin Sons t Co , 4^5 rua 
- • !

\VKBDRI-MHchtiie à ouira la 
laad ” eg» a u uns native a I

rut la vatr c

\VKM>UE -Un niugaata da fruits cigar*• t k'ti­
tre- pa» de uietlhai endroit dans U vnto. fsi- 

aant 1* '«•nues affaira» >i vendr* a 4aaaan » 
f*!* ma bibles ; le proiinetalre a ui autre conuoarca. 
Se presenter au No 40 : V- rue ht lauréat. 280-1

4 VEXPKB-A bon marché, use ép'^na uvao 
tonde de jxurcüux tuèt'ira et cheval : p.a u 

. n __________ ffe .

VVFA r Bl ; r it des naillanra i«0a i
de# rua *tc i athait»*. avec beau logis, pet# 

loyer, eut. e. uue. ioM»ri» *300 t<oi«oa. prix 
#1.000. $cg) c uipt.-n. ' i fcutrt-, 10 apparten^ma 
meubles, loft r m ir«s boane roadittaii . 4 ib.i- 
*niAtjue« matuisln* clgurts. bonbons «t fruits, pr.x 
#100. rue St Laurent, à ÿ-'üü t p.s ties d» 
ici'S #200 . propriété», etc Ach-teura. adra—aa 
▼ou* a>i bureau 1>- plu» populaire dans oatle ugus. 
Ltfcnl-rt> 1 Pelletier, 1572 Notre-Dame, ea f ne 
Pals la de Justice 2M>-1

4 VIN [»RK -Reaiattraal Iteencic- accote *5,000. 
-A on tendra pour S2.S4M),eomprt* #400 bol-e-.u, 
coph register, etc t ••udlttons « tOO comptant, ba- 
lan>'0 a termes. S'adresser l.cbal et Castt :lb( là rua

2 MO !

Av PNDRK -Chara ■ rare, un beau mauMni ci» 
gar t»<>nhoijB, etc.. 3 appartements, loyal 

$10 a «odté #J25, uu vaudra popr Sl7t. Au cal us 
autre magasin cig&ies. etc , avec togument. peig 
loyer, a coiitA $ >00. • u vendre pour #150. Aohe* 
t-ur», >ous n# fet-/jainuts meilleur p uuement 44 
votre urgent, fc’adrester lAbel et l astaUrc, 10 rul 
K Jacques.____________ ______ _____________ 280-1

\ VEN PRE—Pour «aura da depart, un rcfcauran 
de cigares, lioulons. fruits, situé au No 30'.» 1

280-4rue Notre-Paine, St Henri.

\VFNPHE —0 chevaux de travail patent*, an bon 
' rdre ; le propriétaire uVu u plus besoin. Ss 

prt senior au No 891 rue Wellington. 280 1

\ VENDRE —Une maison mauniflquament ni ris 
idée. < ouv<*nab.. ]»our une Jeûna famille, splen 

dldc localité ; prix #l»50. F’adiesser par l-ttre i 
11. C., bureau de La Pbesse. 280-2

\ LOUER--Grande chnmbre pour dames ou de 
__ J nmleelhe. 313 .t\.- de i llrtt-i d< Villa. 280 )

A LOUEK Une niagnidtiue chambia an second e( 
- v pension, bain à eau chaude et froide, < clairét 
au gaz. chauftec a eau chaude, 140 Eerrl 2M) 8

»vec os
2804

4 LOCEK Pelles chambres meublées 
Ja. sans pension. S atires», r .'«7 Bt Peuls

4 LOUEB—A Lnugueuil. pr*s de l'église. un“ trè* 
-éV jolie maison. 7 pipossession immédlata. 
S’adresser par lettre à H. F La P».-.ss* 280-5
k VIS AUX COLLECTIONNEURS—Uns (ferle «M» 
“ piété de “ L'Opinion Publtqua *’ est en vents 

au Bureau du Posta Delorlmler, 639 Chemin P.iirf- 
neau. __  280 8

V VIS-Mme Veuve Thomas Duchenneau, de la 
Pointa Claire, après ce t avis, ne sera responsa­

ble d'aucune dette sans un écrit signée de sa main.
280-1

BIJOUTIER- On demande un bon bijoutier, hom­
me d’expérience, pour travailler «luna une orfè­

vrerie à Manchester. N il. Garçon préféré*. S adres­
ser pour détailau No 1322 rua aie Catherine. 4 31. 
Boy-____________________________________289-1

/CHAMBRES A LOUER —Trois belles chambres, 
* avec usauo de la Cuisine, dans uno maison pri­
vée. pour un couple marié ou avec pension, a i N* 
118 rue Ste Elizabeth. 280-3

A ISO N A LOUER -Six ohambret, bain 
$9 par mois. S’adresser 800» rua 

280 6

T TAUT DEM 
Il et w. c., i 

Cadieux

T OGEMFNT GRATIS — On demande un ménnero 
1 i pour habiter un soubassement,; on devra chauf­
fer ia fournaise, â adresser au No 14 rue St Denis.

280-4

ON DEM ANDE de bons triseurs de bottes, au 
un bon monteur pour souliers d'hommes, à ol 

villes, chez Cochrane, Cassils A Co.

(|N DEMANDE une cuisinh\re (française préfi'rée) 
' place à l’année, bons gages, ^'adresser de suite 

223 rue St Jacques, au 2< m*. 280-2

che-
280-8

0: DEMANDE une Jeune fille avec recommanda- 
tions comme s rvaute générale ; elle devra 

coucher chez elle. S'adresser rue Hanover.
280-1

/ 4N DEMANDE jeune fille, bonne cuisinière, pas 
' ' de lavuge. S’adresser entre 12 et 3 heures à 
86 ?te FsntfU*. 28 » 1

/ \N DEMANDE une couturière Sachant faire bel- 
■ les boatonnièros chez un tailleur. S’adresser 
240 St Jacques, chambre 43, 3me étage. 280-1

d AN A BESOIN dans une manufacture de «ortets 
' ' des bonnes assembleuses. S’adresser de suit» 
nu.Montio.il Novelty Corset Works Co., 241 Saint» 
l a ■n ni. 270 2

ON DEMANDE un apprenti tailleur ayant peu 
d'expérience. S’adresser 713 rue St Laurent, 

180-1

ON DEMANDE une servante, 353 St Denis
«:280-1

/ AN DEMANDE immédiatement un boulange! 
" ” (forcm.au et un compagnon. Ed E. Norman» 
dln, 181 Chemin de Chazubly, I/jiigueull. 280-1

LE GLAIVE DE LA JUSTICE
Il a deux tranchants

L’honorable juge Davidson a rendu 
jugement dans la cause de dame J. Le­
blanc contre son époux, Auguste Le- 
beau. La demanderesse, avait intenté 
une action en séparation de corps qui a 
été rejetée. Le mûri, ft son tour, se por­
tant demandeur incident, a demandé la 
permission de ne plus vivre légalement 
avec sa femme, ce qui lui a été accordé.

11 est apparu que la demanderesse 
s’était justement rendu coupable des 
actions qu’elle reprochait à sou époux.

MM. Auger, Globensky et Lamarre 
représentaient le défendeur, demandeur 
incident.

TUE DANS LES CHANTIERS

Une dépêche d’Ottawa annonce qu’un 
nommé Pierre Lauzon. jeune homme 
travaillant dans les chantier» et qui de­
meurait sur la rue Anglesea, a été tué 
dans les bol* la semaine dernière. Bon 
corps a été ramené chez lui hier matin.

Banque d’Hochelaga
Avis est par le présent donné qu’ft 

partir du 1er octobre 1895, le taux 
de l’intérêt alloué sur dépôts d’épar­
gne, est réduit ft trois et demi pour 
cent (3% p.c.).

Par ordre du 
M. J. A.

280-2

Eric...........
C. Goa___
N. Y. A N. E.
N. C'en___
Lead..............
Louis A Nash 
L. Shore.— 
MC............
D. C. F..........
Distil. CALF.

133Hi N. A.
173 Pacific Mail.

12>4 12*4 Reading........ : 21
G8V 70 St Paul..........I 76

.......... I........... Tex.Pac....... ! 12
114*4ill434 Union P*o... 14
....................... W. U. Tel.xft ....
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24 l 24V Sucre.............. 107
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I ! i
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MARCHE DK CHICAGO
Cours reçue aujourd'hui, par cable privé, par M. 

Charles D. Monk. 16 rue St-Sacremaut, Montreal.

E

bureau de direction, 
PRKNDERGAST, 

Gérant général.

Meuble» vendiiH à bon marché 
chez F. Lapointe

Comparez no* prix avec ceux de 
n’imjmrte quel autre marchand de 
meubles afin de vo-ua assurer que nous 
vendons ft bon marché.

La vente a été très rapide sur nos 
ameublements de $50 et noua conti­
nuerons pendant tout le mois d’octo­
bre. Ditee-le ft vo* ami*. Ouvert tous 
le* soirs.

L. LAPOINTE,
278—n 1551 rue Ste Catherine.

Mlle Eugénie Lefebvre réclame $500 
de I). Meunier. Elle eat tombée dans 
la cave de la mnk<on du domicile du 
défendeur et a'eat infligée des blessu­
re#.

/ \N DEMANDE uns fille comme servante gonéra* 
V/ le; elle devra parler aurais ; petite famille, 
■s P tee eater a* No 275 rue 8t Urbain. 28U-2

ÜN DEMANDE une Jeune tille pour faire l’ouvra* 
___ ge léger de la maison. 413 St Denis. 280 -2

ON TROUVERA deux belles chambres meublées 
_____avec pension au^No 72 rue ; t Denis. 280-1

ON DEMANDE à emprunter $6,000 sur première 
hypothèque pour de 3 * 5 ans à 6 p.c. ün ns 

fait affaire!* qu'avec des gens sérieux et solvables. 
S’adresser immédiatement par lettre à‘-H.E.” bu* 
reau de La Phbsss. 280-1

QN TROUVERA une cuisinière au No 116 rue 8t
1 ran.< is Xavier. 280-1

/ kN DEMANDE uns servante pour une petite fn- 
' ' mille. l>evra comprendre l'anglais et èfn 
munie de bonnes recomiruiudatlons. 8e présenter 
dans l'après-midi au No 289 rue Poel. 280-2

ÜN DEMANDE un apprenti imprimeur à “ L’Au­
rore.” Bureau du “ Witness.” 280-2

/ \N DEMANDE une bonne cuisinière; elle devrs 
' ' savoir traire les vache*. Références requises, 

présenter au No 45 avenue Union. 280-1

ON DEMANDE 10 fillePpour travailler dans le* 
sous-vêtements et 5 filles pour travailler dans 

les robes et manteaux. S’adresser 556 rue Dorch. s- 
t*r, 3éine étage. 280-1

ON DEMANDE immédiatement une fille générale 
sachant faire la cuisine au No 80 rue 8t Denis. 

___ 280-1

ON demande uns fille pour aider k la cuisine au 
No 629 rue Craig. 280-2

Juillet... .................. ........ ......... ............
s*.pt......... ............ .
Déc.......... 62 62*4 60-0 61
Mai.......... 603« 6638 64 "s 64'.

Blé d’Inde-
Juillet ..
Octobre.. 30*4 ."ou 30‘8 aô-'B
Déc.......... 2.8'4 28*4 27 34 2734
Mal.......... 29'‘d 2038 29>* 29*8

Avoine—
Juin........ __ ..................
Juillet. . ..................
Octobre.. 184 18H2 18
Mai.......... 20-s 207* 20 >3 | 20 *u

Porc—
Février.. ........ ..........

Octobre.. 8 40 8 42 8 30 i 8 30
Janvier.. 9 55 9 62 y 50 y 50

Saindoux —
Février..
Mar».......
Sept.........
Octobre.. 5 82 5 85 6 X2 5 82
Jatfvler.. 6 87 b 90 b 82 j 5 85

Sou —
Sept.........
Octobre. 6 50 5 62 6 35 Ô 47
Janvier.. 4 90 4 92 4 85 | 4 87

/ 4N DEMANDE une jeune fille pour aider A avoir 
soin des enfants et se rendre généralement 

utile, uue sachant un peu l’anglais préférée. Se 
présenter entre 4 et 6 brs p.m. au No 148 rue Peel.

280-1
DEMANDE une servante générale : devra

260 ru 
280-1

(kN DEMANDE des bonnes couturières dans les 
' habits. S’adresser L. Boyer, 210 rue St Jac- 

ques. 280-1

W

NAISSANCES
ST. JEAN—Eu c'tte ville, le 26 septembre, au No 

1206 rue 8t Jacques, l’épouse do M. M. 8t. Jean, 
uns fille.

MARIAGES
DECELLER LABELLE O matin à l’égllso Si 

Louis de Fruzice, a été célébré le mariage de M. 
Hormisdas Lecellet, surintendant do l'assurance 
1 a canadienne, avec Mlle Blanche Labolle, fliie de 
M. J. Bte Labelle. organiste. L'S mariés sont partis 
en voyage d'une quinzaine de jours aux Etats-Unis.

DECES
DESJARDINS—En cette ville, le 30 septembre, à 

l’Age de 21 env st 5 mois, Marls Mélina, fille de 
Pran(,ois-Xavier Desjardine.

Les funérailles auront lieu Jeudi, le 3 courant. Le 
convoi funèbre partira de la demeura de son père. 
No 86 ru** Albert. A 6*2 heures, pour se rendre A 
1 cg.lse Notre-Dame et d* lé au rlnietlèt* de la Cote 
des Neiges, Heu ds la sépulture

Parents st amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation. 2

GUERTIN—En cette ville. 1s 29 septembre. A l’Age 
de HM ans et 7 mois, Anastasia Couture, vauve de 
Antoine (iu'rtin.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 2 courant. 
Le convoi funèbre partira de la demeure de son fils, 
M. Rémi Guertln, No 179 rue Ropery, Pointe Rt 
Charles. A heuns. pour se rendre A l'églls 8t 
Charles, et de lu au cimstlèrs de la Côt* des Neiges, 
Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans autre
Invitation. 2

ST-GEOROF-En cotte vllls, lo 1er courant. A l’â­
ge de 6 ans. Arthur st-Gcorge. et faut de Edmond 
St George, restaurateur.

Funérailles privées.

K0 1

/ vN DEMANDE des jeunes filles pour coudio au 
V/ No 367 rue Maisonneuve. 2KU 1

( DEMANDE un gardon pour ouvrage général 
' ' dans t.n hôtel. S’adresser A 940 St Laurent,

28t>-1
^ kN DEMANDE dss bourreurs. 145 Bleary

/ \N DEMANDE uns jeune fills pour aider au mô* 
' ' naau No 45 rue Cherrler. 280 1

/ \N DEMANDE des Ailes pour faufiler des habits 
' “ criioranies, aussi des bonnes «nisseuHea et düé 
filles pour travailler à la machine, bous gage* 
1 a:,é* s des personnes compétentes- 8s préecuter uU 
Ho ai ru dis Jurés. 280 2

ON DEMANDE une bonne cuisinière, 
ter au No 22b9 rue Ste Catherino.

Se préscu*
280-1

ON DEMANDE IminédtHtement une bonne repas 
___ssnss si alaesuss. 423 tua Crslg, j |

ON DEMANDE un forgeron, homme marié, pour 
chevaux et v< Hures ; place permanente. I.o tli 

t'orbell. Bas ds St-Laurent, porte voisine de i’Hôtol 
Vcrvals. 280 8

1 |N DEMANDE un bon couturier, coin d«s rue» 
v r Notre-Dame et St Martin. S’adresser chez I us­
sier et Leduc- 280-1

d kN DEMANDE une fille propre pour avoh soin 
* ' dis enfants; ede d vra coucher chez elle. Se 
présenter au No 84 avenue du Parc. 2S0 l

I* N MEDECIN quittant Montréal pour Paris, éta­
bli depuis huit aos A Rt Jean Baptiste, désirerait 

avoir un médecin pour lui succéder l* docteur lui 
passera ses clients A condition qu’on achète sun 
ameublement et loue la maison qu’il occupe S’a- 
érssssr par ItltfS A H A hur. uU La Erkssi. 280 2

T * NK JEUNE FILLE sachant 1s français, l’anglais, 
i la tenu* des livres st In musique, et ayant ss 

diplômes demande rmn ol dans un bureau nu d •ns 
un ma'ssln Donnerait aussi des leçons privées 
cher, clic ou A domicile. S'adresser par lettre 4 M.M. 
380 Duluth avenue. _ _ ___ 280-3
■f’OCR TROUVEREZ «ne bonne maison de pension

T su No 14 Notre-Dame d - lourdes, bien prés de 
l’Université. 980 5

I Q1 ANDKI < HAMBft] - A louer, ra* Crafe No
6334. 280-3

A I cette date. Je ne serai rsspoma
j\ v I O ble d'aurnn* d<*Uc contractée m mon 
nom sens un fera de ma mala.- K Lu IN IMRI.f AU,
3* rus Morsa». 2b0 8

ON DEMANDE des personnes pour faire des ha- 
bUs. S'adresser 100 ruo St Pierre. 2 0 1

ON DEMANDE une servat,ts pour ouvrage uf&j* 
rai, No 20 rue Osborn*. 280

ON DEMANDE un assistant ou chef de la cal Cnn, 
et un Jeune homme pour lu comptoir dos huî­

tres. St. James Hotel, vls-A-vls la gar* du Grand 
Troue, 280 1

servant*
ctlislhe ; 
280-3

(\N DEMANDE pour deux personnes une 
' bien rscommsnd. e, sachant faire la 

pas de lavaye. No 73 St Hubert.

ON DEMANDE «no servante générale pouvant 
fournir d* bonnes références. 287 St Denis 

280-2

ÜN DEMANDE une cuisinière dans une famlll* 
de deux. S’adresser «u No 7 Lornc Uresocnt.7 Lornc Cresocnt.__________ ___, 28» 2

/ vN DEMANDE une Jeune fille pour prendre soin 
" ” des enfants et es rendre utile dane une malsoa 
au No 216 Mance. 280-1

I>ERDU—Vendredi matin, entre 1 et 3 heures, un 
Mcycle et un pardessus imperméable sur la 

rue St Laurent, entre l’église 
mille au delà de la barrière

Notre-Dame et A un 
Toute personne qui 

trouvera le tout et le rapportera A la itstlon de fe« 
du tlile-Kiid sera généreusement r«compensée 
____________________________________________ 280 1

I)ER!>U--Ie 30 septembre, sur le parcours des 
rues Dufresne Lufunt ilnc et Ibervllls, une cou­

verture en t-u le grise utilisée pour cabrouet. mar* 
qcéo A IV Recompense promise en retour nu N* 
1436rue Notre-Dame. 289-1

I)ERDU Samedi le 91 courant, an# breton#* de 
montre, sur la route qui conduit du Grand Sé­

minaire ft l’Eglise Notre-Dame. Prière de !n ro-» 
m- ttre A .lame* B. Murphv Séminaire de riillo>o-
phle, et recevoir récoin p' use. 2301

-Il »s d • maison A 
huit eppirtements, 

écurie, remise. 3 4 3 St l ents 8 adres u r .>6 St Driits._____________
T T N IlüMMF. de 30 a lit, sobre et honnftu. bon co*» 
t tlflcat. d mande place dans l’industrie «u au­

tres maisons, 132 rus Champ de \!a i. M< n r al.
_______________________ _____ ___ 28Ô 2
| ’ NE JEUNE FIT.LE, munie d^ ceit ficvts d 1ère 
l ria*s.> j»our le frai a ait et rang m». pouvant

fournir rte bonnes riftreio et, iétlie une situ •t on.
b adresser à 13a Haagulust. MbO #

i>OVH rausi» 4c Uc,>ssrf
louer n très bon compte;


